Comprenant Timportance de 
la lecture francaise, les con- 
gressistes desirent voir s’etablir 
une bibliotheque paroissiale 
dans tous les centres franco- 
canadiens de la province. 

Resolution de PA.C.F.C. 


26ieme annee 


LE 

NOTRE FOI! 



OTE 


NOTRE LANGUE! 


PRINCE-ALBERT, Sask., mercredi le 7 octobre 1 936 


Reconnaissant le role important 
que peut et doit jouer le cercle d’e- 
tude paroissial dans la formation 
d’une elite, les congressistes prient 
TExeeutif de prendre les mesures 
necessaires pour encourager la fon- 
dation d’un cercle d’etude dans cha- 
qur "aroisse ou la chose est possible. 

5 Resolution de 1’A.C.F.C. 

— ZJ ' — — I , 



No. 30 


D’ou vient le mal? 


XXVI 

On ne pent pas dire- que ,1a doctrine de Luther se propagea ra- i 
fpidemeitt; car sa doctrine etait tout ce qu’il y a de plus vague, de ]>lus j 
incertain, de plus variable, a tel point que, ni lui, ni personne n’a ja- I 
inais pu dire au juste ce qu’il croyait on ce qu’il ne croyait pas; a part 
Tautorite du Pape qu’il rejetait dur corame fer, apres que cette autorite 
l’eut condamne; mais avant cette condamnation, il l’admettait et y avait 
recours contre ses contradicteurs. 

Mais sa morale, ou plutot son absence de morale, se repandit avecl 
une rapidite que les talents de l’heresiarque ne peuvent, en aucune ma- 
niere expliquer. Car, au point de vue (le la science et de il’intetligence, 
il etait cent coudees au-dessous d’Arius,, de Nestorius, d e Pelage et de 
la pi apart les herfsiarques du temps passe. 

Mais sa morale etait si commode!! EUe lVimposait aucune obliga¬ 
tion et permettait a chacun d e faire ce qu’Ll voulait. Puisque vices et 
vertus, crimes et bonnes oeuvres, tout cela avait la meme valeur mo¬ 
rale, et ne valait que par la croyance que tout cela etait couvert du 
manteau de Notre Seigneur Jesus-Christ et revetu de ses merites. Avec 
cette croyance, le peche etait aussi meritoire que la vertu. Cela fa- 
vorisait toutes les passions et permettait de satisfaire tous des instincts 
de la nature corrompue. Aussi cette morale fut-elle la bienvenue au mi¬ 
lieu de la societe aMemande du XVIe siecle, ignorante, superstitieuse, et 
au moeurs plus qu’a demi payennes. 

Les passions et les instincts de la nature aidant, chacun pouvait 
faire l’application de cette morale elastique, et il’accommoder a ses con¬ 
venances personnels Mais, pour alter pilus vite, Luther se chargea de 
faire lui-meme cette application, en conseillant aux princes et aux puis- 
sants de s’emparer des biens et des richesses de l’Kglise. et de toutes les 
institutions issues de j’esprit chretien des siecles passes. 

Os adeptes du pur evangile compriirent. parfaitement cola. Et Ton 
vit dans l’AHeinagne protestante, princes, dues et barons, s’emparer a 
qui mieux mieux des biens des eglises, des monasteres et des institutions 
pieuses, y compris les ecoles, les hopitaux et les corporations ouvrieres. 
Beaiicoup d’abbes et de dignitaires ecclesiastiques, entres dans l’etat ec- 
clesiastique ou religieux par ambition, previnrent la spoliation en se 
secujarisant et en s’emparant eux-memes de s biens de lours eglises ou 
de leurs monasteres dont ids firent tout simplement des biens de fa- 
miiFle. Ainsi fit le Grand-Maitre des Chevaliers Teutoniques, qui s’em- 
parant des immenses possessions de son ordre, en fit l’apanage de sa 
fomillp; et ce fut le commencement de la Prusse et de la fortune de 
la famille imperiale et royale de Tex-Kaiser: un vol audacieux et sacri¬ 
lege. 

Aux paysans et aux ouvriers, Luther tenait un autre lanpage. Ceux- 
ci, assez miserables d’avance, n’avaient point vu leur sort s’am&iiorer 
gvec la nouvelle doctrine. Au contraire, la suppression des hopitaux. des 
monasteres, et des corporations, rfvait considerablemertt aggrave leur 
situation. Luther, pour Jos attirer a sa doctrine, envenima, tant qu’il 
put leur mfcoriteritemer|t; si bien que sous la direction, si non de Luther 
Jui-mcme, du moins d e plusieurs do ses chauds partisans, paysans et 
ouvriers se soulcvercnt, et> au nombre de plus de cent mille se mirent 
a piiler, brill er ct massacrer, avec une furie et une barbarie, telle qu’on 
pent l’attendre d’une foule allemande deehainee. Mien n’ffait epargne 
par leur fureur: eglises, monnsieres. chateaux-et maisons bourgeoises 
ftaient i nee Indies apres avoir etc piLl'es, et leurs habitants massacres, 
s’ils n’avaient pu fuir a temps. 

Mais, les princes et ies seigneurs “reformes”, qui avaient trortve fort 
legitime de s’emparer"des biens des eglises et des monasteres; voire de 
massacrer quelques moines et nones recalcitrants, trouverent, fort mau- 
vais, que paysans et ouvriers, cette toiirbe de manants, taillablcs et cor- 
veables a merci, pretendissent imiter leur conduite, et les traitor, com- 
me eux-memes avaient traite eveques. moines et nones. FIs reunirent 
done leurs troupes, et firent un massacre epouvantable de cette foule in- 
disciplinee et mal armee. Les paysans, mis en deroute, ne furent pas 
sauve par cela. Les princes poursuivirent les debris de cette miserable 
armee et les massacrerent sans pitie. Luther, le premier auteur de la 
revolte, abandonnant lachement ceux ’qu’ils avait souleves, encouragea 
les princes a se montrer sans pitie pour les miserables victimes de sa 
funeste doctrine. , 

C’etait 1’ambition ot le desir de se soustraire a tout frein moral, 
qui avait pousse les princes et les seigneurs allemands a embrasser la 
nouvelle doctrine. 11 y en cut quand memo plusieurs qui voulaient res- 
ter fideles a la religion de leurs ancetres. Alors, apres la guerre des 
paysans, e,e fut ceLIe des princes entre eux. Et les guerres dites de re¬ 
ligion” commencerent, pour ensanglanter H’Europe, pendant pres de deux 
siecles. 

Les princes allemands a boot do souffle firent ensemble plusieurs 
traites de paix, qui ne furent que des armistices. La principals difficulte e- 
tait de reglee le sort des catholiques, sujets des princes protestants, et 
des protestants, sujets des princes catholiques. On finit par adapter 
l’axiorne barbare: “Cujus regi, ejus religio”. C’est-a-dii'e que tous les 
sujets d’un prince devaient pratiquer la religion de de prince. De sorte 
que, aj)res avoir voulu se soustrair e a Vautorite du Pape, apres avoir 
proclame le libre examcn et la liberte de conscience de chacun, le pre¬ 
mier resultat de Ja doctrine protestante etait d’etablir i’autorite absolue 
des princes et seigneurs temporels,, non seulernont sur le corps, mais 
sur les consciences de ileurs sujets. 

Nous devons deconnaitre quo les princes protestants furent ties fi¬ 
deles a cette doctrine, et persecuterent consciencieusement ileurs sujets 
catholiques. Ce qui n’empeche pas les protestants de protester contre 
ia tyrannic des princes catholiques qui pretendiren^ empecher le pro- 
testantijsme de penetrer dans leurs ^tats. % 

Oh logique et iliberalite protestantes! 

Un Sauvage. 

Un ministre quebecois met en 
garde contre le separatisme 


LE DISCOURS DE M. KING 

A GENEVE 

“Le Parlement canadien se reserve le droit de decider si le Canada doit participer a un con 
flit dans lequel les autres nations du Commonwealth britannique sont entrainees et 

dans quelle mesure il doit y participer”. 

Le Canada considere que chaque pays est libre 
d’adopter le systeme politique et economique 

qui lui convient 

La Societe des nations doit s’orienter vers la conciliation plutot que vers la coercition — 
Le Canada reaffirme son adhesion aux pri ncipes fondamentaux du pacte 

GENEVE. — Le permier minislre 


SHERBROOKE, P. Q.— Au ban¬ 
quet annuel de I’Assoeiation des 
hebdomadaires frangais de la pro¬ 
vince de Quebec, l’hon. J.-S. Bour¬ 
que, ministre des travaux publics 
dans le cabinet Duplessis, a deplore 
juibliquement le mouvement sepa- 
ratiste qui se dessine dans la pro¬ 
vince et engage les hebdomadaires 
et la presse en general a ne pas tom- 
ber dans ce mouvement qu'il croit 


etre une profonde erreur. Le Cana¬ 
da, selon lui, doit resler uni et fi- 
dele au pacle confederal if, ce qui 
n’empeche pas, dit-il, la province 
de Quebec d’essayer de faire res¬ 
pecter par le gouvernement central 
tous ses droits et privileges. 

Avec pi a i sir, M. Bourque a remar- 
que en terminant, que peu de jour- 
naux sont favorables au mouvement 
separatiste. 


Mackenzie King a Ires frauche uen! 
el tres neltement expose la polili- 
que exterieure du Canada 
devaitl rAssemblee de la So- 
ciele des Nations. Il a expliqiie 
pourquoi le Canada s’esl eonstam- 
ment refuse a accepter I’obligation 
automalique <le recourir aux sanc¬ 
tions mililaires ou economiques. 
C’est au Parlement et au peuple clii 
Canada, dit-il, qu’il appartient de 
decider si le Canada doit parlioiper 
aux guerres qui met lent d’aulres na¬ 
tions aux Arises el dans quelle me¬ 
sure il doit y parlioiper. 

Voici les points saiHants clu dis¬ 
cours du premier ministre dti Ca¬ 
nada: 

Le Canada I lent k ses ins! it u I ions 
demoeratiques, mais eonsidere que 
chaque pays est libre d’adopter lc 
systeme politique et economique qui 
lui convient. 

La Societe des Nations doit *Vi~ 
rieiiter vers la eoneiliation plutot 
que vers to coercition. 

LE PACTE DE LA S.D.N. 

J.e Canada reaff irme son adhesion 
aux principes. fondamentaux du 
pacle do la S.I) N. 

Le engagements automatiques de 
recours a la force ne constituent 
pas une politique pratique. 

L’acceptation universefle du pac¬ 
te devrait etre la preoccupation 
const mile do ccux qui desirent la 
renone|ation a la geurre eomnio 
instrument de politique nationale. 

Le gouvernement canadien con- 
sid6re qiPii n’est ni possible ni ne- 
eessaire d’amender fonnellement le 
pacte. de Ja S.D.N. a l’heure actqelie. 

Les projet s d’accords region aux 
manifejLent une comprehension 
plus realiste de la situation a des 
perils definis el a des in teres im- 
mediats. 

Le Canada est favorable aux pro¬ 
positions d’amendement de l’arli- 
cle XI du pacte a fin de permellre a 
la S.D.N. d'enquetcr et d’agir com- 
me medial rice des le debut d’un 
conflit. 

REDUCTIONS TAB IF A IRES 

Le Canada approuve lex efforts 
qui ont ete tentes pour faire dispa- 
lraitre les barrieies qui entravenl 
le commerce international et il a 
montre qu’il est dispose negoeler 
des reductions tarifaires avec tous 
les pays qui sont disposes a en fai¬ 
re an tan t. 

Le Canada endosse la proposition 
qui a ete faite de dissocicr le traite 
de Versailles et le pacte de la S.D.N, 


MONTREAL. — Dans une lettre 
pastorale, hie dans toutes les egli¬ 
ses du diocese de Montreal, Son Ex¬ 
cellence Mon seigneur Georges Gau¬ 
thier, archeveque titulairc de Ta- 
rona et administrateur apostolique 
de Montreal, dit que le com mu n ism e 
est surtout diabolique par la per¬ 
secution brulale de tout ce qui est 
catbolique. “C’est plus qu’une re¬ 
volution politique oil la lutte contre 
le capitalisme, c’est une persecu¬ 
tion religieuse.” Mgr Gauthier dit 


Le Canada est convaincu que l’Eu- 
rope et Ja S.D.N. ne peuvent ac¬ 
compli r leur mission si 0 u no re- 
tablit la confiance et la bonne en- i 
tenle entre les nations et il est d’avis 
que le premier pas a faire dans cette 
voio est la tenue d’une conference. 

DIVERSEMENT ACCUEILLI 

Le discoiirs du premier ministre 
du Canada M. King, a ete diverse- 
men t accueilli par les delegues des 
nations qui soul representees a rAs¬ 



semblee de la Societe dis Nations. 
Quelques delegues out gofite la fran¬ 
chise du chef de la delegation' ciuia- 
dienne, tandis quo d’aulres onf cri¬ 
tique ce qu’ils out qualifie de ten¬ 
dance caracterisee a l’isoletnent. 
'Tons les delegues out ete frappes tie 
la dislance qui separe M. King et M. 
Maxim Litvinoff, commissaire mix 
affaires et range res de 1’Union so¬ 
viet ique, qui a pris la parole lors- 
qu’ils definissent leur conception 
de: 1 ;i seen rile collective. 

PERIODE CRITIQUE 

An debut de son discours, M. Kiiu/ 
a dit que le gouvernement cana¬ 
dien est, lui aussi, convaincu que 
le monde et plus particulidremcnt 


que ies catholiques doivent se reu- 
dre compte, quel que soit l’esprit 
des organisations auxquelles ils ap- 
partlennent, que leurs sympathies 
no doivent pas aller au Front popu¬ 
late. 

L’archeveque administrateur de 
Montreal, parle ensuiie du sircces 
de la propagande communiste ebciz 
nous, de nos move ns de defenses: 
les cadres de Taction catbolique; le 
developpement de nos oeuvres de 
jeunesse, le Jocisme en particulier. 


TEurope traversent line periodo cri¬ 
tique. Le Canada considere que ce 
sont* les nations d’Europe qui sont 
le plus en r/esure de trouver 
les luoyens de resoudre ces proble r 
mes et que, dans les circonstances 
aetuelles, il sernble bien que ce soul 
les negociations direcles qui don- 
neront les meilleurs resultals. 

Les Canadiens, dit-il, qui suivent 
de leur pays les evenemenls d’Euro¬ 
pe, sont frappes de la violence de 
la propagande el des r^criminalions 
que Ton se lance sans cesse d’une 
frontiere h Tautre, des efforts faits 
pour en trainer tous les pays dans 
Tun ou Tautre des deux camps ex- 
tremistes et dans la course fievreuse 
mix armements, des allees et venues 
des diplomates, de la multiplicity 
des ententes et des alliances (pie Ton 
conclut ou que Ton d^nonce el de la 
crain tc qui posse de les peuples. 

“Nous abordons Tetude de la si- 
luaiion aetMclh* en r,pj>rcciant avec 
sympalhie les difficulles et la po- 
lilitpic des 'a u I res membres de la So¬ 
ciete. declare M. King. Nous recon- 
naissons que les conditions particu- 
liercs qui existent dans une grande 
parlie de TEurope —- populations 
(lenses, muUipiicite des frontieres, 
souvenirs amers que les fanaliques 
du nnlionalisme no yeulent pas lais- 
,ser mourir sont l’beritage des 
privilege; et deVdivisions de classes 
du passe et de [’inquietude engen- 
dree par la revision des frontieres 
politiques et le boulev(‘rsement so¬ 
cial qui out suivi la grande guerre. 

“Nous reconnaissons quo nous, au 
Canada, nous sommos particuliere- 
ment favoris^s du fait do Tabsence 
do voisins et de la presence des 
voisins qui sont les notres, et nous 
admettons quo nous no pouvons 
pas nous attendre raisonnablement 
a ce que Ton partage entierement 
noire maniere de voir ailleurs.” 

LE POINT DE VUE NORD- 
AMERICAIN 

Lc representant du Royaume-Uni, 
poursuit M. King, a declare qu’un 
pays ne saurait imposer son syst^- 
me social ou ses institutions politi- 
ques a un autre pays ou les condi¬ 
tions ne sont pas les memes. Cela 
s’applique regalement aux relations 
entre les continents. Il ne serait pas 
raisonnable de s’attenclre h trouver 
chcz un Elat nord-americain la me¬ 
me conception des questions inter- 
nationales, la meme conception de 
ses interets et de ses devoirs, que 
cbez un Etat europeen. 

“11 serait peut-etre avantageux 
pour lout le monde, dit M. King, de 
reconn ail re que les divergences po- 
li I iques, la pu el les existent, n’in- 
diquent pa^ une conception supe- 
rieurii quS'ibfyrfeiii^ xtes cboses, 
mais qu’elles correspondent dans 
i>nsernble aux situations differen- 
tes qui se rencontrent dans les di¬ 
vers. pays.. 

“Il est un autre facteur? qui ne 
pout manquer d’in finer siir Topi - 
nion eanadienne lorsqu’il s’agit de, 
la politique do la S.D.N. et plus par- 
tieulierment des obligations auto¬ 
matiques dei recours a la force dans 
les differends inlernationaux et 
j’enlends par la I’exp6rience que 
nous avons acquise com me membre 
du Commonwelatb des Nations bri- 
tanniques. 

“Les nations du Commonwelth 
britannique sont unies par des liens 
d’amitie, par la similitude des insti- 
(Suite a la page 8) 


Son E. Mgr Gauthier dans une pastorale 
denonce le communisme 

“C’est une persecution religieuse” dit-il. La propagande * 
communiste chez-nous 


Le Souveraiu Pontife est 
vivement applaudi 

Des etudiants canadiens sont au nombre de ceux qui le saluent 
a son depart de Castel Gandolfo 


CITE DU VATICAN.— Sa Sainle- 
te Pie XI est revenu au Vatican, a- 
pres avoir passe l’ete a sa villa d’ele, 
a Castel Gandolfo. De nombreuses 
foules applaudirent le Souverain 
Pontife ail moment ou son automo¬ 
bile traversal lentement le carre 
St-Pierre, et des etudiants en tb6o- 
logie jetaient des fleurs sur son 
passage. 

Tout le long de la route, le Pape, 
fut acclame. Deux autre automobi¬ 
les formaient son cortege. 

Des etudiants canadiens 6taient 
an nombre de ceux qui firent leurs 
adieux au Pape avant son depart de 


sa maison d’ete, oil 11 recut de nom- 
breux pelerins d’outre-mer. Le 
Saint-Pere apparut en souriant sur 
le balcon de sa villa pour la dernie- 
re fois cette annee. 

Au Vatican, on dit que le voyage * 
de Son Eminence le cardinal Pacel- 
li aux Etats-Unis n’est qu’une visite 
et n’a aucune signification politi¬ 
que pas plus qu’elle n’est une mis¬ 
sion ecclesiastique. On dit aussi qiT- 
il ne sera pas question des activites 
de l’abbe (Charles Coughlin et que le 
cardinal ne discutera pas la question 
des relations diplomatiques entre 
les Etats-Unis et le Vatican. 


Son Em. le Cardinal Pacelli 
s’embarque pour les Etats-Unis 


ROME.— Son Eminence le cardi¬ 
nal Pacelli, secretaire d’Etat papal, 
est parti pour un voyage de vacan- 
ces aux Etats-Unis. Sa Saintete Pie* 
XI a recu Son Eminence et lui a ac- 
corde une benediction special?. Le 
cardinal s’est d’abord dirige vers 
Naples, ou il doit s’embarquer sur 


un bateau italien, et a fait la decla¬ 
ration suivante»: Je vais en Ameri- 
que simplement pour prendre des 
vaeances. Il n’est aucunenient ques¬ 
tion de politique en ce voyage. 

C’est lc premier secretaire d’Etat 
papal qui fasse visite aux Etats- 
Unis. 


Le sacre de Son Exc. 
Mgr M. Johnson 

11 a eu lieu dans la cathedrale 
St-Michel de Toronto 

BELLE CEREMON1E 


TORONTO.— Des centaines de 
membres du clerge de plusieurs par¬ 
ties du Canada out assiste aq sacre 
dei Son Ex. Mgr Martin-Micbael 
Johnson, eveque de Nelson, a la ca¬ 
thedrale St-Michel, , qui etait d^co- 
rec aux oouloiirs pontificales. Mgr 
Jonhson fut autrefois cure de la ca¬ 
thedrale. 

L’evcque consccralcur etait Son 
Ex. Mgr McGuigan, archeveque (le 
Toronto, assiste de Son Ex. Mgr 
Forbes, archeveque d’Ottawa, el de 
Son Ex. Mgr Kidd, eveque de Lon¬ 
don, Ontario, 

Avant la messe, il v out lecture 
des bullcs pontificales et profession 
de foi. 

Apres la messe, le nouvel eveque 
donna sa premiere benediction epis¬ 
copate. 

Le sermon fut prononce par Son 
Ex. Mgr Carroll, eveque de Calgary. 

Alphonse de Bourbon 
est decede 

Pretendant au trone d’Espagne 
branche Carliste, Age de 85 ans 

ACCIDENT D’AUTO 

VIENNE. — Alphonse Charles de 
Bourbon, pretendant au trone d’Es- 
pagne, et rival d’Alphonse XIII, est 
decede a sa residence a 1’age 
de 85 ans. Ce prince est le 
sixieme Carlisle pretendant au 1 ro¬ 
ne d’Espagne depuis 1883. Frappe 
par une automobile, de . J’ar- 
mee autrichie.nne, il , a succoni- 
be aux hi css u res revues aq cpuj;s de 
Taccident. 

Il etait Tarriere-pelit-fils du 
premier pretendant Carliste, Char¬ 
les Marie Isidore, lequel etait un 
frere du roi Ferdinand VIL La mort 

DES TROUBLES 


EN ANGLETERRE, Londres. — 
Une cinquantaine de maraudeurs 
ont envahi la colonie juive, a l’ex- 
tremite est de Londres et onl cas- 
se des vitres, apres le repression 
d’line parade anti-fasciste. Des cen¬ 
taines de ,personnes furent blessees 
et une centaine d’autres arretees. Les 
travaillistes demandent une enque- 
te. 


du prince Alphonse Charles de 
Bourbon, enleve le dernier descen¬ 
dant direct de la bianeb? Carliste, 

On croit cependant que d’autres 
descendants en ligne col!at6rale 
s’attribueront lc litre de pretendant 
au trone d’Espagne, trone qui ri’ex; 
ish 9hi$. f 

Roosevelt repudie 
ie communisme 

Discours prononce a Inaugu¬ 
ration de sa campagne pour la 
presidence 

LES DEMOCRATES 

SYRACUSE, N. Y.— Lc president 
Roosevelt a ouvert sa campagne en 
vue de sa reflection a la presidence 
des Etats-Unis, en declarant que son 
administration avait ete conforme a 
la lettre et a Tesprit du mode de 
gouvernement americain et en r£- 
pudiant Tappui de quiconque se fait 
Tavocat du communisme. Le parti 
demoorale, dit-il est assez realiste 
pour faire- race a cette menace. 

Le president fait reniarquer qu’il 
n’existe pas de difference entre les 
principaux parlis an sujet de ce 
qu’ils pensent du communisme. mais 
qu’il y a une difference marquee 
dans ce qu’ils accomplissenl pour le 
coinbattre. Nous commen^dns, dit- 
il, noire camapgne avec confiance. 
Je repudie Tappui de-tout avocat du 
communisme et de tout element de 
nature a modifier la democratic 
americaine, par des moyens hon- 
netes ou aulretnent. 


Les evenements d^Espagne 
vus du Portugal 

LISBONI^E.— An Portugal on 
n’emet auenn doule sur le fait que 
ce sont les marxistes les veritables 
fauteurs, de la guerre civile en Es- 
pagne sans le sou lavement des na¬ 
tional is tes qui, de fait n’ont fait 
que riposter a Tattaque rouge ins- 
piree et dirigee par Moscou, l’Es- 
pagne allait ine.vitablement a sa rui- 
ne materielle ct morale. Les agents 
vertus jtlp. Russie dans lh peninsule 
pullnTertt et les nationalitses en df- 
couvrent souvent parmi leurs pri- 
sonniers; en trouver souvent egale- 
ment des engins destructeurs de 
provenance soviet ique. 

Le gouvernement espagnol ou n’a 
plus aucune autorite ct alors ce n’est 
plus un gouvernement, oil est direc- 
tement eoupable des pillages el des 
sevices anti religieux de ses agents et 
du sang verse. Il porle ainsi une res- 
ponsabilile ecrasante, ainsi que tous 
ceux qui le soutiennent ou qui me¬ 
me simplement le laissent faire. 
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LE PAT RIOTE DE L QUEST, mercredi le 7 octobre 1936 


A Quebec avec Son Em. le cardinal Villeneuve 


Une delicate attention de la Com- 
pagniet generate transatlantique a 
l’egard de S. Em. le cardinal Ville¬ 
neuve, archeveque de Quebec, m’a 
valu de voir New-York, Montreal et 
Quebec. La direction de la ‘‘Tran- 
sat” desirait qu’un pretre frungais 
fut sur le* Lafayette lorsque, modi- 
fiant son trajet habitue! New-York- 
Le Havre,, ce paquebot irait pren¬ 
dre a Quebec, le 31 aout, le cardinal, 
president du pelerinage des ancons 
conibattants canadiens a Lourdes et 
a Vimy. 

Helas! le cardinal, accable de 
travail entre a litres la r entree des 
Seminaires, Univcrsitis et colleges, 
qui se fait, an Canada, des le debut 
de septembre, a renonce, an der¬ 
nier moment, a ce voyage dont il se 
faisait une fete cl a diligui comme 
president le tres aime eveque de 
Chicoutimi, S. Exs. Mgr Lamarche, 
qui connait et aime la France au- 
tant que vous el moi. 

Cette attention qui honore si 
grandement la direction de la (!om- 
pagnie generale transatlantique, et 
qui a touche an plus haut point Son 
Eminence, m’a valu un beau voyage. 

Parti le 14 aout sur le Champlain, 
magnifique paquebot, luxueiix, ra- 
pide et stable, qui nmmenait 890 
passagers, presque tons citoyens des 
Etats-Unis, j’ai eu le bonheur d’y 
etre le compagnon respectueux et 
charme de deux eminents prelats. 
LL. EExc. Murray, archeveque de 
Saint-Paul (Minnesota), et Mgr Mac 
Auliffe, eveque de Hartford (Con¬ 
necticut), qui parlent notre langue 
adinirablement, ayant fait leurs e- 
tudes theologiques, le premier a 
Louvain et le second an Seminaire 
Saint-Sulpice. Tous deux amis fer- 


vents et comprihensifs de notre 
pays et de son clerge. La veille du 
depart, ils avaient iti les holes du 
cardinal archeveque de Paris et rcs- 
taient sous le charme'. 

J’ai vu New-York, sa puissante ac¬ 
tivity, ses gratte-ciel gigantesques et 
cependant harmoiiieux, son immen¬ 
se damier d’avenues et de rues sans 
fin. J’ai celibri la sainte messe a la 
cathedrale Saint-Patrick, au clerge 
tres reduit — conime la popula¬ 
tion — par les vacances. 

Et je me suis hate vers la “Nou- 
vede-r ranee”. 

Jc n’ai pas etc digu. Nulle terre 
n’est plus emouvante, pour nous, 
Franca is. 

Vous debarquez un beau soir a 
Montreal, et, au lieu des porteurs 
noirs qui s’emparaient de vos baga- 
ges a New-York, a Niagara, et bara- 
gouinaient un anglais tres guttural, 
vous trouvez des porteurs qui out 
1’accent norm and ou picard. A l’ho- 
tel, dans les magasins et les rues, 
partout, e’est ce meme vieux fran- 
cais de notre terroir qui a cours, 
meme chez les gens de la meilleun* 
societe. Et e’est la cause d’une emo¬ 
tion sans cesse renouvelee. 

Ce sont les visages de chez nous, 
dans cettc province de Quebec, si 
fiere de sa langue, de sa culture et 
de sa religion si francaises. Le di- 
manche 30 aout, Son Eminence m’a* 
yanl reserve la douce et bienvillan- 
te faveur de parler a trois messes, 
dans sa cathedrale, de nos orphelins 
de France, je ne me lassais pas e*n 
parcourant l’assistance pressee et 
pieuse, d’admirer la persistance du 
type, apres quatre cents ans! Je 
me disais: “Suis-je a Rouen? ou a 
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Lille? ou a Besangon? Ah! qu’ils 
sont not res ces visages francs, sou- 
riants et recueillis, ces yux spiri- 
tuels!” Et le*ur noins, combien fran- 
^ais: LJlfrand Bouchard, rue Saint- 
Paul; Gratien Auger, rue des Rem- 
parts; Carpentier, Lefebvre, Gau¬ 
thier, Chalifour, etc. 

Vraiment, il faut secourcr le char¬ 
me pour “rialiser” qu’on est en 
Amerique, separe de la France par 
4,000 kilometres d’oeean... 

“L’an de Notre,-Seigneur 1688, 
Innocent XI itant Pape, Louis XIV 
le grand regnant, le tres illustre 
Jean Bochard, sieur de Champigny, 
Verneuil et autres lieux, premier 
intendant de 1’administration poli¬ 
tique et financiere en la Nouvelle- 
France, a pose la premiere pierre 
dp la chapelle dediee a sainte Gene¬ 
vieve, en 1’eglisc succursale de l’En- 
fant-Jesus de la basse ville de Que¬ 
bec”, lisons-nous sur une plaque 
appose dans la plus vicille eglise de 
Quebec. 

La Nouvelle-France est toujours 
la. Seuls les costumes ont change et 
les conditions de la vie, adaptees au 
progres. Les araes, et le langage qui 
en est l’expression, n’ont pas varie. 

11 serait trop long d’enumerer les 
person nalitis entrevues pendant ces 
quelques jours trop brefs et trop 
charges, ainsi que la bienveillance 
de leur accueil. 

Qu’il soit permis de Ids en remer- 
cier ici, particulieremenl M. Onier 
Heroux, redacteur en chef du jour¬ 
nal Le Devoir, de Montreal, dont 
l’esprit catholique et la tenue lit- 
teraire lui valent un succ.es crois¬ 
sant; M. le chanoine Charmbei'- 
laud, l’actif directeur general de 
l’Action catholique de Quebec. Et 
entendez par la, non seulement l’en- 
semble de toutes les oeuvres c.atho- 
liques, mais aussi un quotidien de 
ce litre imprime a 12 et 20 pages sur 
des rotativels dernier cri, dans l’im- 
mense building que vient de batir 
1’Action catholique, 13, boulevard 
Char est. Aussi, M. Chamberland 
ploie sous la charge, et Son Emi¬ 
nence a nomine un sous-directem* 
general, M. l’abbi Dumais, qui ac- 
compagne Mgr Lamarche en Europe 
et ira prendre a Rome les directi¬ 
ves pontificales en matierei d’Action 
catholique. 

Que dire de l’accueil si simple, 
si cordial et bienveillant de S. Em. 
le cardinal Villeneuvei? Sa puissan¬ 
ce de travail n’a d’egale que son at¬ 
tention a la moindre parole du plus 
modeste visiteur. Son esprit, tou¬ 
jours en eveil, passe* aisement des 
plus graves questions aur choses de 
detail avec le vif souci de mettre a 
l’aise et de satisfaire quiconque 
l’approchei. Sa table, ou l’entourent 
une dizaine de pretres employes 
aux divers services de l’archevechc 
et qui vivent avec lui en coinmunau- 
te, est ouverle a tout pretre de pas¬ 
sage. Et que celui-ci n’aille pas a 
l’hbtel! S’il n’y a plus de chambre 
disponible a l’archeveche, il y en 
aura une au presbytere de la cathi- 
dralc*, separe du palais archiepisco- 
pal par une cour. Et il sera aussi 
bien loge qti’au. “Chateau-Fronte- 
nac”, immense hotel de luxe qui do- 
mine la ville et le port. Car ce cler¬ 
ge d’allure* et de vie si simples, a 
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emprunte a la civilisation anglaise 
le souci attentif de I’hygiene et du 
contort qui l’assure. 

Le cardinal fournit un labeur e- 
crasant. Seul prelat honore de la 
pourpre dans tout le Canada, il n’est 
pas seulement le chef de son diocese 
et de sa Province, mais le conseiller 
sails cesse sollicite des 120 eveques 
de l’immense dominion. Et lorsqu’il 
se rend a l’autrei extremitie du pays 
(a Vancouver, par exemple, il y a 
quelques mois), cela represente, 
pour l’aller seulement, six jours ct 
six nuits de chemin de fer. Aucune 
fatigue ne le detourne, bien qu’il en 
ressente parfois, malgre sa jeunesse. 
Aussi comme il se detend dans l’in- 
timite de la vie commune! 

Le samedi 29 aout, pendant pres 
de deux heures, ce fut pour moi un 
enchantement de le voir el de Fen- 
ten d re, apres le repas du soir, tel un 
bon cure de nos provinces entoure 
de ses vicaires. Il aime dire et ouir 
les mots d’esprit, a condition que 
cet esprit soit celui de finesse. “La 
situation de Funique cardinal du 
Canada est singuliere, disait-il. 
Vais-je aux Etats-Unis? On me de¬ 
clare cardinal americain. Suis-je eh 
Franco? On me range parmi les car- 
dinaux fran^ais. Me trouve-je en An- 
gleterre? Tons me reclarrieht comme 
cardinal anglais. Je mets tout le 
nionde d’accord, en rappelant que 
jo suis simplement un cardinal ca- 
tholique.” 

Le souvenir qui ne s’effacera ja¬ 
mais de Fame du cardinal Villeneu¬ 
ve, e’est celui d’une reunion tors 
de sa recento visite a La Rochelle, 
berceau de sa famille: “Quand j’ai 
vu tous ces visages tourncs vers moi, 
exprimant un si vif desir de m’en- 
tendre et de m’aimor, j’ai senli tout 
a coup les liens du sang qui nous 1 


unisseiit, et cela si vivement que 
j’ai cru defaillir et ne pouvoir par¬ 
lor, pleurer seulement. Non, ja¬ 
mais je n’ai ressenti pareille emo¬ 
tion a aucune des grandes circon- 
stances de ma vie. J’ai compris en 
ce moment-la qu’il y a uno ame 
fran^aise, un sang, fran^ais, inde¬ 
pendants du cadre national. J’ai 
compris cela intensement, par une 
intuition de l’etre tout entier. 

Quand on a entendu (le telles ])a- 
roles, on comprend Fattachement 
des Canadiens pour “le pays des 
ancetres” et la joie qui eclaire leur 
visago quand le visiteur ou le client 
de passage repond affirmativement 
a leur question: “Vous etes un Fran¬ 
ca is de France?” 

C’est pourquoi il conviendrait de 
recevoir de notre mioux les 65 Ca¬ 
nadiens et Canadiennes de marque 
qui out franchi avec une telle fer- 
veur 1’Ocean pour venir a Lourdes, 
a Vimy et visiter, en un voyage cir¬ 
culate, le “vieux pays”. Ils eussent 
ele plus nombreux si un vent de 
panique n’avait souffle (par qui?) 
en Amerique du Nord pondant tout 
le mois d’aout, faisant croire a une 
guerre europeenne imminente. Les 
ambassades am^ricaines en Europe 
ont eu fort a faire pour rassurcr les 
tourisles americains que rappe- 
laienl les cablogrammes affoles de 
leurs parents rc-stes au pays. 

Le calme est reveiiu dans les es- 
prits, et celui qui regne dans notre 
pays aidera ces voyageurs amis a 
confirmer leurs freres de la “Nou- 
velle-France” dans Famour de Fan- 
cienne. 

Abbe IL Jeglot, 
directeur general de Foelivre 
de l’Adoption. 

1 (La Croix.) 


PROCLAMATION 


Lyman P . Duff, Suppleant du 
Gouverneur general 

Edouard Huit, par la grace de Dieu, Roi de Grande-Bretagne, 
d’lrlande et des Territoires Britanniques au dela des mers, 
Defenseur de la Foi, Empereur de l'lnde 

A tous ceux a qui les presentes parviendront ou qu’icelles 
pourront de quelque maniere concerner, — Salut 


W. STUART EDWARDS, Sous- 
miiiistre de la Justice, Canada. 

Atlendu que des statistiques au- 
torisees, compilees et publiees par 
le Commissaire ?e|^ral des incen- 
dies, revelent que durant les der- 
niers dix ans, quatre cent quatorze 
inille incendies au Canada out de- 
truit des proprietes assurables eva- 
luees a plus de trois cent cinquante 
millions de dollars et que durant la 
meme periode, trois mille person- 
nes ont perdu la vie et plus de quin- 
ze mille autres ont ete serieusement 
blessees a la suite de ces inceudies; 

Et attendu que le gas^fllage qui 
en est resulte et qui en somme repre¬ 
sents des vies humaines, de Lar¬ 
ge lit, du travail, du temps et des res- 
sources naturelies, ne peut etre re- 
cree mais qu’il est une perte absolue 
et irrevocable, largement repartie 
sur toute la population par l’entre- 
mise de J’assurance contre le fsu 
qui impose une taxe inevitable et 
onereuse sur l’industrie et l’epargne 
et augmente substahtiellement le 
cout de la vie: 

Et attendu que des statistiques 
puissees a bonne source demontrent 
qu’au moins quatre-vingls pour 
cent des incendies sont causes soit 
directement au indirectement par 
Fignorance inexcusable et la ne¬ 
gligence, qu’ils peuvent etre evites 
et que si les personnes responsables 
exer^aient une prudence raisonna- 
ble et une vigilance convenable les 
pertes causees par les incendies se¬ 
rai ent dc beaucoup diminuees. 

Et attendu que des considerations 
d’ordre economique et humanitaire 
exigent que la vie humaine et les 
ressources naturelies au Canada 
soient conservees autant quei possi¬ 
ble afin que le bien-etre du peuple 
augmente d’une facon correspon- 
dante; 

Et attendu qu’il est opportun 
d’attirer l’attention du public sur 
l’etendue et les causes fon.damenta- 
les des pertes de vie et dei proprie- 
les par les incendies qui pourraient 
etre evites et sur les moyens les 
meilleurs et les plus pratiques de 
les empecher, et qu’une periodei de 
l’annee soit choisie et designee pour 
la dissemination de ces renseigne- 
ments; 

Sachez done maintenant que par 
et de l’avis de Notre Conseil prive 
pour le Canada Nous avons juge h 
propos de fixer et fixons la semaine 
commen^ant le dimanche, quatri&- 
me jour d’octobrei et se terminant 
le samedi, dixieme jour d’oetobre 
de l’annee courante comme “se¬ 
maine de la prevention des incen- 
dies” et Nous recommandons a 
tous Nos feaux sujets qu’a un jour 
quelconque au cours de la semaine 


susmentionnee selon que la chose 
sera jugee la plus pratique: 

1. Que toutts les residences et de- 
pendances soient inspectees soi- 
gneusement par leurs occupants et 
que tout ce qui serait de nature a 
causer ou a propager l’incendie soit 
enleve. 

2. Que tous les edifii ;s publics, 
les magasins, les entrepots et les 
fabriques soient inspectes et que 
tous les rebuts en soient enleves, a- 
fin de diminuer les risques d’incen- 
die et conserver la saute et la vie 
des occupants. 

3. Quo tous les hotels, asi- 
les, hopitaux et autres edifi¬ 
ces appartenant a des institutions 
soient inspectes et que des disposi¬ 
tions soient prises pour faire tous 
les chan gem ents ne.cessaires afin de 
proteger les occupants contre les 
risques d’incendie. 

4. Qu’il y ait des exercices d’a- 
larme pour les enfants dans toutes 
les ecoles, pour les internes de toutes 
les institutions et pour les employes 
dans les grands magasins et les fa¬ 
briques afin d’assurer une plus gran¬ 
de mesure de securite en faisant 
connaitre aux occupants la meilleu- 
re maniere et aussi la plus rapide 
d’evacuer l’etablissement en cas de 
danger. 

5. Que des instructions speciales 
sur les mesures preventives d’in¬ 
cendie soient donnees par les insti- 
tuteurs et par les fonctionnaires ci- 
viques dans les ecoles et que des 
imprimes sur ce sujet soient distri- 
bues aux eleves. 

6. Que les chefs jeunes eclaireurs 
donnent des instructions a leurs 
troupes sur la maniere la plus effi- 
cace de cooperec avec les departe- 
ments des incendies munici^aux 
sur la fagon de prevenir et d’etein- 
dre les incendies et particuliere- 
ment sur l’opportunite pour eux 
d’obtcnir l’insigne de pompier. 

7. Que toutes les lois et les regle- 
ments edictes ou publies par les au¬ 
torites federales, provinciales ou 
municipals relativement aux me¬ 
sures preventives contrei les incen¬ 
dies soient publies par les fonction- 
naires civiques et que par des as¬ 
semblies publiques ou de quelque 
autre manierei, selon les exigences 
de la situation, ils s’efforcent d’in- 
culquer aux citoyens l’importance 
qu’il y a de proteger la vie et la pro¬ 
priety, au point de vue national, 
contre les pertes par le feu. 

De ce qui precede, Nos feaux 
sujets et tous ceux que les presentes 
peuvent concerner sont par les pre- 
sentes requis de prendre connais- 
sance et d’agir en consequence. 

En foi de quoi Nous avons fait 
emettre Nos presentes lettres paten- 


tes et a icelles fait apposer le Grand 
Sceau du Canada. Temoin: Notre 
tres fidele et bien-aime Conseiller 
les tres honorable Sir Lyman Poore 
Duff, Membre de Notre tres honora¬ 
ble Conseil prive, Chevalier Grand- 
Croix de Notre Ordre tres distingue 
de Saint-Miehel et de Saint-George, 
Juge en chef du Canada et suppliant 
de Notre tres fidile et bien-aimi 
John Baron Tweedsmuir d’Elsfield, 
Chevalier Grand-Croix de Notre Or¬ 
dre tres distingui de Saint-Michcl et 
de Saint-Georges, membre de Notre 
Ordre des Compagnons d’honneur, 
Gouverneur giniral et Commandant 
en chef de Notre Dominion du 
Canada. 

En Notre Hotel du Gouverheirient, 
(Mi Notre citi d’Ottawa, ce vingt* 
sixierne jour d’aout, en Fan de grace 
mH neuf cent trente-six, la pre¬ 
miere an nee de Notre regne. 

Par ordre, 

E. H. COLEMAN, 
Sous-Secritaire d’Etat. 
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Est-cela fin de la 
confederation? 

Tel est le litre d’un livre qui vient 
de paraitre. 

Depuis quelque temps de jeunes 
“siparatistes” agitent la question de 
fonder sur les bords du Saint-Lau¬ 
rent une republique indipendante. 
Ils ne nous out 1 pas encore confie 
comment ils entendent procider, 
s’ils sont decides a alter jusqu’au 
bout. 

Le P. Thiophile Hudon, S.J., pri- 
lend quo le probleme est des plus 
conipliquis. Il ouvre la voie a ceux 
qui voudroiit le discuter. Pour sa 
part, il prisente quelques breves 
considerations pour ou contre des 
amendements a la constitution ca- 
hadienne. Puis il aborde la question 
principale, savoir la sicession du 
Quebec ou son indipendance. il pri¬ 
sente quelques objections qui ne 
paraissent pas avoir iti soulevies 
jusqu’ici et qui donnent a riflichir. 
Il traite ensuite de l’annexion aux 
Etats-Unis, de l’assimilation des 
Canadiens-Frangais, enfin de l’asso- 
cialion des deux races sur un pied 
d’igaliti avec des droits igaux. Si 
Foil accepte cette solution, peut-e- 
tre temporaire, il s’agira de tracer 
un programme d'action. Quant a ce 
qui regarde Favenir, qui est le secret 
de Dieu, l’auteur termine par des vi¬ 
sions d’espoir, visions optimistes sur 
la famille et la paroisse, les deux for¬ 
ces sur lesquelles s’est appuyie no- 
tre survivance. Le livre est pricidi 
d’une priface par le P. Louis La¬ 
voie, S.J. 

In-12 de quelque 200 pages. Prix: 
75 sous l’exemplaire (poste, 4 sous) 

A L’Action Paroissiale, 4260, rue 
de Bordeaux, Montrial. 


Les emissions radiophoniques 
contre la paix 

GENEVE. — Une entente en vertu 
de laquelle seront bannies touteis les 
imissions radiophoniques qui pour¬ 
raient de la paix, fut signie par les 
reprisentants de 19 pays partici¬ 
pant au congres radiophonique de 
la Soeiiti des Nations. Les signa- 
taires sont: la Grande-Bretagne, la 
France, 1’Union Soviitique, l’Alba- 
nie, 1’Autriche, le Brisil, l’lrlaiide 
du Nord, la Nouvelle-Zilande, les 
Indes, le Danemark, la Grece, la Li- 
thuanie, le Luxembourg, les Pays- 
Bas, la Roumanie, la Suisse, la Tchi- 
co-Slovaquie, la Turquie et l’tlru- 
guay. 


Annonces j 
Classees 

Le paiemont (loit toujours ae- | 
eompagner la copie d.e ramionce; 
si non elle ne sera pas inseree. : 
Minimum, 50 sous par insertion 
TAR IF: . 2 sous par mot 

I 

A VENDRE 

Une demie section de terre, un demi 
mille du village et de recole; maison 
fini en stuc avec 9 chambres; etable 
nouve; toutes batisse n6cessaires; 
250 arpents en culture; 115 arpents 
en bie seme sur du cassage et du 
labour d’ete; k vendre avec recolte 
k un bas prix pour argent compt- 
ant. Hector Dupuis, Lafond. Alta. 


O'N DEMANDE institutrice bilingue 
pour enseigner dans une maison 
privee 4 eieves. 3 du grade 8 au 0 
et tin du grade 2. Pour informa¬ 
tions s’adresser a Mme Georges 
Bellanger, Boite 83, Mervin, Sask. 


ON (DEMANDE instituteur ou institu- 
trice bilingue pour l’Ecole Can- 
tal No. 19 39: Salaire $50.00 par 
mois k moitie comptant; Pension 
$15.00 par mois k deux milles de 
l’ecole et de l’eglise. Ouverture 
immediafte. Eugene Oervais, sec.- 
tres., Cantal, Sask. 


Nous developpons 
Pellicules toute 25t 

grandeur dmitJx, 

avec une impression de chaqae 
negatif.—Impressions extra, 
huit pour 25c. 

Primes sur marchandise de 
valeur. 

THE SASKATCHEWAN PHOTO 
SUPPLY 

268-2£me Ave Sud, SASKATOON 


Le ble de Vimy est remis 
a son Eminence le Cardinal 


QUEBEC.— S. E. Mgr Deschamps, 
iveque auxiliaire de* Montrial, a re- 
mis a Son Eminence, en presence 
d’un fort groupe d’iveques remis a 
Quibec pour la session d’automne 
du conseil de l’lnstruction publi- 
que, le coffrct de ble de Vimy, don 
de la Jeunesse agricole catholique 
de l’endroit. La remise de ce petit 
sac de bli, fauchi la veille de la ci- 
rimonie commimorative du 26 
juillet dernier, devait sceller Farni- 
tii inipuisable ct iternelle de deux 
jeunesses cathotiques: celles de 
France el du Canada. 


La faucille a iti, de temps im¬ 
memorial, le plus employi pour la 
moison jusqu’au milieu du dix-neu- 
vieme siecle, lorsque la premiere 
moissonneuse a fait son apparition. 
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Magnifique Congres du Club 
Ducharme 


Charlottetown et Gaspe 


Pourswivant sa politique tie faire 
mieux connaitre notre beau pays, 
c’est sur le magnifique fleuve St- 
Laurent et en plein golfe jusqii’a 
Charlottetown, I. P. E., que, cette 
lois, la compagnie d’assurance* sur 
la vie LA SAUVEGARDE a tenu son 
congres annuel, a bord du luxueux 
palquebot New Northland, de la 
Clarke Steamship Co. Notons que 
e’est la sixieme, croisiere du genre 
qu’organise LA SAUVEGARDE. 

Les invites d’honneur a bord e- 
laient les officiers et les membres 
du ('lub Ducharme pour Fannee 
1936-1937, auxquels s’etaient joints 
quelques membres du Conseil d’ad- 
ministralion, les officiers et le per¬ 
sonnel de La Sauvegarde, ainsi que 
de nombreux amis. 

Partis de Montreal mardi soir, le 
15 septembre, les voyageurs con- 
tournaient jeudi le Rocher Porce et 
Pile Bonaventure:, pour afteindre 
Charlottetown samedi matin. M. 
Marcel Rainville, as du tennis ca- 
nadien-francais e,t l’un des congres- 
sistes, accepta de donner, dans l’a- 
pres-midi, quelques parties d’exhi- 
bition contre les champions de 
Pile. Au retour, une escale permit 
aux voyageurs de visiter Gaspe, au 
pittoresque si .divers. Lundi soir, le 
New-Northland rentrait a Montreal 
apres une course de six jours d’en- 
viron 1700 milles. ITn soleil radieux, 
une mer d.’huile, un panorama in¬ 
comparable ainsi qu’un program¬ 
me recreatif et artistique tres au 
point contribuerent pour beaucoup 
a Pen chan tement du voyage. 

M. Narcisse Duchanne, president 
et gerant general de la Compagnie, 
ouvrit Passemblee generate annuel- 
le du Club Ducharme, assiste de MM. 
L. M. Lymburner, ler vice-presi¬ 
dent, Robert Bachand, N. P., Adjutor 
Cole, N. P., et Arthur Vallee, C. R., 
membres du Cnseil d’administra- 
tion. MM. Alphonse Milette, 2eme 
vice-president, Paul Drouin, CR., 
Chas. A. Roy et le senateur Gustave 
Lacasse s’etaient excuses de ne pou- 
voir prendre part au voyage. 

Apres lecture des minutes de la 
derniere assemblee par M. Jean 
Pasquin, secretaire de La Sauve¬ 
garde, M. Ducharme fit personnelle- 
ment remise aux vainqueurs du 
Club des coupes, insignes et certi- 
ficats attaches a leurs positions et 
presenta a tons les membres des 
prix en argent. MM. J. H. Langevin, 
de Montreal — auquel fut decernee 
une coupe speciale — J. H. Ber¬ 
trand, de La Sarre, et A. 0. Blouin, 
de Montreal, furent proclames res- 
pectivement president d’honneur, 
president et vice-president du Club 
Ducharme. 

Pour la section des gerants M. Leo 
Martel, de St-Hyacinthe, recut le 
grade de commandeur d’honneur du 
Club Ducharme et la retention de¬ 
finitive de la coupe, ay ant occupe ce 


poste deux annees consecutives. 
MM. P. H. Bonhomme, de North 
Bay, et J. Oscar Ducharme, de 
Montreal, deviennent commandeur 
et vice-commandeur du Club. Fu¬ 
rent aussi cites a l’ordre du jour, a 
litre de chevaliers du Club, MM. 
,1. A. Perron, . 1 . Omer Gagnon, J. E. 
Beauchamp, J. A. Pelland et Evaris¬ 
te Forest. 

Dans une allocution ou se revelait 
line profonde connaissance des af¬ 
faires de la Compagnie, M. Narcis- 
sc Ducharme souhaita la bienvenue 
aux gerants et agents qu’il felieita 
de leur succ.es pour Fannee ecqulee. 
Aux applaudissements de l’assistan- 
ce, il annonca qu’ils avaient elabli, 

(Iuralit les douze derniers mois, un 
record sans precedent dans les an¬ 
nates de La Sauvegarde, en vendant 
pour $8,753,606, d’affaires, soit une 
augmentation de 90 pour £ent sur 
Fan nee precedente. Le Club Du¬ 
charme, dans la meme periode, a 
augmente son effectif de 42 pour 
cent. Malgre le siicc.es exceptionnel 
enregistre cette annee, M. Ducharme 
issura qu’il prevoyait une augmen¬ 
tation encore plus considerable des 
affaires de La Sauvegarde. 

MM. les directeurs Vallee, Lym-, 
burner, Bachand et Cote adressc- 
rent ensuite quelques mots de feli¬ 
citation aux vaiiiqueiirs du Club Du¬ 
charme. 

La matinee de jeudi fut consacree 
mx chefs de services du bureau 
principal qui, en de tres interessan- 
les causcries, fireiit part aux mem¬ 
bres du Club de directives et de 
oonseils tres au point sur les diffi¬ 
culty's techniques (le la profession 
de l’agent d’assurance. Le Dr E. P. 
Benoit, directeur medical, traita du 
dossier medical et de son impor¬ 
tance en assurabilite, alors que Me 
A. R. Gagne, chef du contentieux, 
fit une etude approfondie sur l’at- 
tribution du benefice de [’assuran¬ 
ce. Les remarques du Dr J. E. Des- 
rosiers, directeur du service de la 
prolongation de la vie, de MM. Pier¬ 
re Cainu, actuaire, Albert Mireault, 
comptable, eurent pour but de sim¬ 
plifier le rapport des agents av.ee 
leurs services respectifs. 

Une assemblee fut specialenient 

consacree aux deliberations du per¬ 
sonnel solliciteur de la Compagnie 
sous la presidence conjointe de 
MM. J. N. Cabana, surintendant des 
agences, et Raymond Denis, orga- 
nisateur .general. M. Cabana parla 
incidemment de la conservation des 
affaires, facteur capital de succes 
pour une compagnie d’assurancei- 
vie. M. Raymond Denis souligna 
pour sa part la situation enviable 
(tu’occupe La Sauvegarde parmi les 
compagnies d’assurance canadien- 
nes. Ses taux, ses dividendes et ses 
reserves lui permettent de soutenir 
convenablement la competition. Son 
faible pourcentage d© mortality, 


I’excellent taux d’interet realise sur 
ses placements et la modicite de ses 
depenses d’administration lui per¬ 
mettent en outre de se developper 
rapi dement. 

Le comite des ieux et concours e- 
tait sous la direction de M. Georges 
Ducharme, alors que l’execution du 
programme artistique avail ete con- 
fieei a M. Gratien Gelinas, assiste de 
Miles Laure Choquette, Lucie Mit¬ 
chell, Margot .Charlebois et Jeanne 
Moineau ainsi que de MM. Charles- 
Einile Brodeur, Gerard Gelinas, Ber¬ 
nard Hogue) et Paul G. Hoffmann. 
Des concerts, un bal travesti, un re¬ 
cital d’amateurs, des soirees dan- 
sjjntes, des tournois divers comple- 
lerent le charme de ce voyage qui 
demeurera le plus beau Congres que 
La Sauvegarde ait organisee depuis 
sa foildation. 


M. Hepburn confimie 

le projet de fusion 

TORONTO.— Le premier minis- 
tre Hepburn a confirme les rap¬ 
ports voulant que le goiivernement 
projette u-ne fusion des services du 
Temiskaming and Northern Ontario 
Railway et du C.N.R. a Cochrane*. 
II fait observer que l’on n’en est 
qu’au stage des negotiations et que 
la chose, n’est pas faite. M. Hepburn 
en par ler a au gerant general du T. 
and N. O. sous peu. Ce reseau, on le 
sait, appartient a la province d’On- 
tario, Le fusionnement, qui com- 
jirend celui des usines des deux re- 
scaux a Cochrane, serait effeetue 
dans un but d’economie. 


(somption, a Worcester (Mass.), 
Etats-Unis, out ete nommes officiers 
d’Academie, en raison des longues 
annees de devouement consacrees 
a Peducation des Franco-Canadiens. 

Nos bien sinceres felicitations 
aux deux religieux decores. 


M. Patterson dans Vest 


LA REPONSE 
DE LA RACE 


Dans quelques jours sortira des 
presses de Therien Freres Ltee, un 
livre qui, attendu depuis quelques 
annees, devrait, par les temps qui 
courent, non seulement etre un livre 
de chevet pour tous les Canadians 
frangais, mais une sorte dc catechis- 
me national pour ceux qui ne se 
doutent pas que nous sommes une 
eiitite. 

“La reponse de la race” est l’oeu- 
vre d’un jeune qui, depuis qu’il a 
quitte le college, s’est interesse a 
tons les mouvements nationaux et 
sociaux. Le nom comm dans l*his- 
toirc, Lambert Closse, est celui que 
l’auteur, voulant rester dans l’om- 
bre, a choisi pour s’exterioriser. Sur 
le nom il y aurait infiniment a dire, 
mais le livre lui-meme est en meme 
temps une page d’histoire, une le^on 
de patriotisme, un catechisme na¬ 
tional, social et catholique. 

Il est reconnu que l’abbc Lionel 
Groufx, dans “L’appel de la race” a 
seme des idees et a voulu noils ou- 
vrir les yeux au sens Me la realite. 
Personne n’a encore repondu. “La 
reponse de. la race” c’.ost le conden¬ 
se de cette doctrine en matiere so- 
ciale, economique et politique. 

Nous cherchons une doctrine, la 
voici. Depuis 1867 nous voulons et 
(1 email dons a gpmids cris de*s mots 
(Fordre; ils sont dans “La reponse 
de la race”. 

C’est un livre de chevet pour tous 
ceux qui ont passe l’age des combats 
mais qui sentent le besoin de refaire 
le baggage de leurs convictionis. 
Pour les jeunes c’est le catechisme 
de tous les jours; car le college et 
l’ecole lie sauraient suffice a Pedu¬ 
cation et sur tout a l’education na- 
tionale. C’est dans “LA reponse de la 
race” qu’il faut trouver ce qui man¬ 
que a notre education religieuse, 
nationale et economique. 

“La reponse de la race” paraitra 
dans quelques jours et sera en vente 
dans toutes les librairies. Pour se le 
procurer s’adresser a P.-Rene Bel- 
leau, soin de Therien Freres, Ltee, 
334 est Notre-Dame, Montreal. 


REGINA. — Le premier ministre 
de la Saskatchewan, M. W. J. Pat¬ 
terson est alle a Ottawa, accompa- 
gne de M. J. G. Gardiner, ministre 
federal (le Fagriculture. Ils y dis- 
cuteront des matieres finaneieres et 
autres. 


Le Kulturkampf des nazis 
contre l’ecole conf essionnelle 


On entendra le Vatican dans 
toute l’Amerique 


CITE DU VATICAN— La puissan- 
ce du poste de radio du Vatican se¬ 
ra bientot suffisamment augmentee 
pour qu’on puisse capter ce poste 
sur tout le continent americain. 

La nouvelle installation sera cinq 
fois plus puissante que celle qui 
existe actuellement, ce. qui portera 
a cinq le nombre des transmetteurs 
telephoniques et telegrapliiques. Il 
y aura aussi des transmetteurs de 
photos et d’ondes ultra courtes qui 
serviront uniquement entre le Vati¬ 
can et la residence d’ete du pape a 
Castel Gandolfo. 


Selon certaines informations re- 
cueillies dans les milieux catholi- 
ques, la Conference episcopate de 
Fulda aurait redige entre autres une 
importante lettre pastorale qui se¬ 
rait hie dans le courant du mois 
d’oetobre dans toutes les egliscs 
d’Allemagne. 

Ce document soulignerait l’impor- 
tance de l’ecole confessionnellei et 
rappellerait aux catholiques que 
c’est pour eux un devoir (le cons¬ 
cience, en depit de. toutes les perse¬ 
cution possibles, de revendiquer 
l’ecole confessionnelle a laquelle ils 
ont droit, en veriu du concordat 
conclu par le goiivernement alle- 
mand avec lc Saint-Siege. 


LA DETTE PUBLIQUE 

Elle a augmente de pres de 160 
millions en I’annee financier 
1935-1~3S 


Son Exc. Mgr Turquetil 

arrive sur IcNascopie 

HALIFAX. — Son Excellence Mgr 
Arsene Turquetil, O.M.I., vicaire a- 
postolique de ia Baie d’Hudson et 
poss: de la goelette Fie XI, est 

arrive sur le Nascopie d’un voyage 
de ses missions du nord. Monsei¬ 
gneur doit partir pour Quebec. 


“C’est a la mauvaise presse n 

que 1’on doit tous ces maux” 

M. l’abbe Achille Gratton parle en faveur du bon journal 


La reforme 

constitution nelle 


OTTAWA. — Get automne, seront 
tenues des conferences finaneieres 
entre le Dominion et les provinces; 
ce qui necessitera une reforme cons- 
titutionnelle, nil point de vue* juridi- 
que. M. C. Dunning a deja discute 
cette question, en comite. Toute la 
question des relations finaneieres 
entre le Dominion et les provinces, 
sera probablement etudiee a la lu- 
miere de la recente legislation al- 
bertaine sur l’interet et les dette*s, 
ainsi qu’a la reduction de la dette 
fermiere, en Saskatchewan. 


Au 31 mars dernier, la dette pu- 
blique du Ca’nada .etait de ,$3,492,- 
893,427, selpn le dernier numero de 
la Gazette du Canada. Au cours de 
Fannee financiere 1935-36, elle a 
augmente de $159,989,558. En effet, 
les recettes totales ont etc de $372,- 
542,039 et les debourses totaux de 
?S532,531,5.98, 

Durant Fannee, les taxes ont rap- 
porte $315,898,984, dont $82,709,802 
1 en impot sur le revenu. Les recettes 
1 provenant des postes ont donne 
$32,507,888 au tresor. Les permis de 
radio ont rApporte $1,574,431 et les 
interets sur les placements, $10,614,- 
124. 

Au compte des debourses, les in¬ 
terets sur la dette publique se sont 
Aleves a $134,549,169. 


Nouveaux eveques en France 


CITE DU VATICAN.— Sa Sainte'te 
le pape Pie XI fait connaitre les trois 


M. l’abbe Achille Gratton, cure de. 
Saint-Bonaventure, a fait du haut de 
la chaire, en cette paroisse, un vi- 
goureux appel en faveur du bon 
journal en general et du Droit en 
particular. Il prit tout d’abord com- 
me texte ces paroles de Notre-Sei- 
gneur dans son Evangile: “Allez, 
evangelisez toutes les nations”. Il 
montra que l’apostolat etait le grand 
devoir des chretiens ici-bas. “G’est 
pour cela”, dit-il, “que l’Eglise esl 
nee et que Jesus Christ est venu sur 
la terre”. 11 passa en revue tout le 
travail qui s’accomplit contre Fe- 
vangelisation dans le monde; en 
Russie, en Espagne, dans l’Europe et 
meme en notre pays. Il expliqua que 
c’est une necessite, un devoir urgent 
d’enrayer ce mal-la. Il cita les pa¬ 
roles du Pape Leon XIII qui affirmc 
que la mauvaise presse cause dans 
tous les pays des inaux dont il est 
impossible de sonipconner Feten- 
due. 

“C’est a la mauvaise presse’’, con- 


tinua M. l’abbe Gratton, “que l’on 
doit l’expulsion des religieux, Feta- 
blisseinent d’ecoles laiques, la rup¬ 
ture des concordats, l’excitation au 
co.nmunisnie. C’est, encore la mau- 
vaisc presse qui a fausse les cons¬ 
ciences et les a accliniatees a l’in- 
justice, qui a rendu possible l’iniqui- 
te par son influence nocive sur les 
masses populaires”, 

Le cure de Saint-Bonaventure 
prouya que la mauvaise presse etait 
le plus grand predicateur de faus- 
ses doctrines des temps modernes. 
Il montra comment son influence 
sournoise est dangereuse parce 
qu’elle est quotidienne. 

11 conclut en soulignant que le 
seul moyen de combattre ces rava¬ 
ges etait la bonne presse, puis le bon 
cinema. Il dit que chaque catholi¬ 
que devrait lire un bon journal. Il 
onclut en\ rappelant qu’il existe a 
Ottawa un quotidien qui peut rem- 
plir efficacement cette tache. Et il 
fit un appel en faveur du Droit. 


Le mois du Rosaire 


Octobre, beau mois du Rosaire, 
nous invite a tresser de brillantes 
couronnes de prieres, en l’honneur 
de la Vierge Marie. 

Autrefois, a titre de respect, (le 
reconnaissance, on offrait aux per- 
sonnes nobles des couronnes de 
fleurs. Ces gracieux presents furent 
remplaces, plus tard, par des diade- 
mes precieux (For et de pierreries, 
ornements du front des souverains 
et emblemes de leur pouvoir. La 
tres sainte Vierge, Rcine du ciel et 
des ames, a droit aux memes bom- 
mages. Avec bonheur et piete, of- 
frons a notre Souveraine, ces cou¬ 
ronnes dc roses symboliques dont 
chaque fleur est un Ave. 

La tresse fleurie, deposee autre¬ 
fois sur la tete de ceux qu’on voulait 
honorer, se. nommait chapel, terme 
rappelant celui de chapeau, d’ou 


Succession de $40,000,000 


JACKSONVILLE, Floride. — A- 
pres y avoir travaille pendant 18 
mois , environ, les comptables en 
sont arrives a la conclusion que M. 
Alfred-I. Dupont, decede recem- 
ment, a laisse une succession d’en- 
viron $40,000,000. L’on fixe sa suc¬ 
cession exacte a la date de sa mort, 
le 29 avril, 1935, a $39,374,845.38. 


Decidement, nous clisait dernie- 
rement un inspecteur de l’enseigne- 
meiit primaire, les gosses (Faujour- 
d’hui ont un conception originate 
des choses. Voici deux reponses que 
j’ai recueillies au cours de ma der¬ 
niere tournee: 

“Eleve S. . donnez-moi le cours 
(Li Saint-Laurent?” 

Reponse: Cette devise n’est pas 
colee en Bourse. 


Je m’etais adresse au fils (Fun 
par ressemblance, on a forme le mot a ^ en J change, 
chapelet. Trois chapelets forment 


un rosaire. La pieusse coutume. de 
repeter la salutation angelique, sur 


Le clerge a Fhonneur 

WORCHESTER, Mass.— Nous ap- 
prenons avec plaisir que. les RR. 
PP. Odilon Dubois et Engelbert De¬ 
vin, des Augustins de l’Assomp- 
tion, professeurs depuis de nom- 
breuses annees an college de l’As- 


Mgr Joseph Maussaron, eveque ti- 
tulaire de Lamia, e-st nomine eveque 
de Gabors. 

Le chanoine Joseph Villepelet, vi¬ 
caire general de Bourges, est nom¬ 
ine eveque (le Nantes. 

Le chanoine Joseph Marcade, ar- 
chipretre de Saint-Brieuc, est nom¬ 
ine eveque de Laval. 


nouveaux titulaires episcopaux sui-(j es grains, est tres ancienne; mais, 
vants: ce fut saint Dominique qui en fixa 

le nombre. 

Pendant ce mois, recitons fre- 
quemment le Rosaire, en reflechis- 
sant, selon notre pouvoir, aux mys- 
teres qui nous sont proposes, afin 
d’obtenir de Dieu, par Marie, notre 
perseverance dans le bien, la con¬ 
version des pecheurs et le* triomphe 
de tous les chretiens sur ceux qui 
veulent la perte des ames. 

Rappelons-nous aussi qu’il ne doit 
sortir, des levres employees a 
louer Marie, que des paroles dignes 
d’un ebretien. Enfants de Marie, 
conservez done vos levres et votre 
coeur sans tache, pour louer digne- 
ment votre celeste Mere. 

Qu’il sera consolanl, apres avoir 
salue si souvent Marie et lui avoir 
(lit: “Priez pour nous, maintenant 
et a l’heure de notre mort”, de* voir 
cetle tendre Mere accourir pres de 
nous, a nos dernier instants, pour 
nous defen dre et nous conduire a 
Jesus, dans Feternite bienheureuse. 


EN FRANCE 

PARIS, France. — Une enieute, de 
communistes a ete reprimee par la 
police. Plusieurs personnes ont ete 
blesses et des centaines d’autres fu¬ 
rent emprisonnees. 


NOUVEAU MAIRE 


LONDRES.— Sir G. T. Broad- 
bridge a ete elu maire de la ville de 
Londres; il remplace Sir Percy Vin¬ 
cent qui est venu au Canada der- 
nierement. 


une definition du 


Donnez-moi 
mot “chimie!” 

Reponse: La danse pfeferee de 
ma grande soeur. 

* 

PSYGHOLOGIE FEMININE 

Lui.' — Mais qu’attends-tu? 

Elle. — Si ie partais mainlenanl je 
ne serais pas en retard. 


Chacun 
En Parle 



TABAC A 
CIGARETTES 


No V. 

— Ca veut dire que nous. . il faut 
se reculer!. . . 

En effet, les gamins reculent. . . 
A mesure que Faiguille se rappro- 
che de 8 h. 1-2 sur le vieux cadran 
rouille la mairie, ils battent en re- 
traite, entre les tilleuls, comme des 
moutons ail fond de leur pare, en 
prevision de l’arrivee possible de 
l’insituteur, line trique a la main. 

On n’avait jamais vu 9 a a Grez- 
sous-Foret. La nouvelle se repand, 
et, deja, quelques mamans accou- 
rent, alarmees. 

— Qu’est-ce qui se passe?... 

— Il se passe que tons nos gosses 
se rriettent en greve! 

— Pas possible!. . . Et moil gamin 
ne m’a rien dit!. . . 

— Ni le mien non plus. .. . 

— Ou est-il. . . ? 

— Mais la-bas. . . avec les autres! 

— Et on les montrait, grouillant 
tous sur la place. 

— Quoi faire?. . . . 

— Je suppose qu’ils vont se de¬ 
cider! 

Mais ils paraissaient ne decider 
qu’une chose: ne pas entrer a l’eco- 
le. Et la situation aurait pu (hirer 
longtemps, si, juste a ce moment, 
sur sa bicyclette ne fut passe Leo- 
pold-Ernest Morrain. 

Grand, brun, dix-sept ans, asscz 
bien mis, Fair intelligent, preparant 
depuis plusieurs mois de vagues 
examens, Ernest Morrain, 011 , plus 
simplement, FErnest, comme on di- 
sait au village, etait la clieville 011 - 
vriere de l’ancienne ecole du soir, 
et il possedait une certaine po])ula- 
rite sur tout ce petit monde dont il 
etait plus 011 moins le repetiteur. 

Il devina la chose tout de suite. 


— Eh bien quoi...? cria-t-il en 
ralentissant. Quoi. . . .? repetent les 
gallons... . Venez avec nous!. . 

— On ne marche done plus?. . . 

— Non!. . . On ne marche plus!. . 

— Et le motif?.. . 

— On ne veut pas se faire avaler! 

— Avaler par qui. .. ? . 

— Par le nouveau maitre. 

Alors, Ernest met pied a terre, et 
s’avance vers eux. 

— Vous n’etes pas foils?... Qui 
vous a mis ga dans la tete?. . . 

— C’est nous qui nous le som¬ 
mes mis tout seuls. 

— Non.... c’est le cure!. .. 

— Oh! pas besoin de M. le cure!.. 
On sait ce qu’on sait!. . .. 

— Et vous savez quoi?. . . Qu’est- 
ce que tu peux savoir, toi, Loulou? 
.... Et toi, Prosper?... Vous etes 
toils des imbeciles!... 

-— Pas tant que 9 a! 

— Des idiots!... 

— Ou sait qu’il va nous taper!. , . 

Mais, deja l’Eraest, qui avait sur 
la consultation d©s foules et le res¬ 
pect de la liberte populaire des no¬ 
tions tres nettes, ne (lisente plus. 

Sans se presser, il range sa bicy¬ 
clette le long du trottoir, regarde un 
instant tout ce petit monde nar- 
quois, qui piaille telle une voice 
de moincaux effrontes autour de 
lui; et, d’un geste subit, comme le 
boucher choisit (leux moutons dans 
le troupeau press 6 autour de lui, 
l’Ernest liarponne deux gamins par 
le fond de leur culotte, les souleve 
de terre, et a bout de bras les en¬ 
train e vers Fecole. 

Mais aussitot, un cercle , offensif 
se forme derriere lui. Les gamins 
orient tant qu’ils neuvent a ses 
chausses, pendant les cinquante nie- 



Et d’oii vient que vous avez gerent des yeux, n’ayant compris 


PIERRE L’ERMITE 




Les deux mains 






peur de moi? 

— Tout le monde dit que vous al¬ 
lez nous taper!. ... 

— Mais qui ai-je done battu deja 
ici ?. . .. 

Un silence. 


tres qui separent la place des bati- 
ments de Fecole. 

— Enlevons-les!:. Hardi la!. .. . 
Hou!... Hou!.. l’Ernesf!... , 

La partie est meme tout de suite 
sur le point de se gater; les petits 
revoltes, (l’une audace que chaque 
instant grandit, se cramponnent au 
ravisseur pour delivrer leurs ca- 
marades, et ils vont y parvenir. 
Mais, au moment le plus critique, 
entrent en ligne quelques conimer- 
9 ants de la place entraines par le 
marchand de vin, cousin d’Ernest. 
Ceux-ci, moitie par les sentiments, 
moitie a coups de pieds dans le der¬ 
riere, ramassent le troupeau et Fair 
guillent en tempete, avec force ju- 
rons, vers Fecole municipale. 

Precisement, Olivier Bernard, e- 
tonne de sa solitude absolue, arri- 
vait un peu inquiet a sa grille. 

Il cut une emotion en apercevant 
ses deux premiers eleves brandis a 
bout de bras par Ernest, et les au- 
tres vigoureusement menes par les 
sabots du marechal-ferrant, le tire- 
pied du cordonnier et les queues de 
hi Hard du castroquet. 

Comme d,but vers le progres in- 
defini, e’etait reussi!... 

Pourtant, M. Bernard se remit as- 
sez vite, ecouta FErnest qui lui ex- 
pL^ua l’affaire d’un ton sceptique 


et habitue...,: “La chose en elle- leur peau courte, a des pomines de 


meme ne signifiait rien. .. Ces sales 
gosses etant a peu pres aussi cretins 
que leurs bestiaux.... Mais le cure, 
evidemment, devait se trouver dans 
la coulisse. Si l’on pouvait avoir 
quleques preuves de son interven¬ 
tion, cei serait parfait pour partir 
.immediatement en guerre contre 
lui. 

Olivier, heureux de trouver un 
aussi vigoureux allie, remercie Mor¬ 
rain avec effusion. 

— Je* n’oublierai jamais l’aide 
que vous m’avez donnee ce matin! 

— Oh! ce n’est rien!... 

- Si. . . c’est beaucoup! 

Puis ce fut d’une voix tres douce, 
tres persuasive, qu’il fit entrer les 
eleves un peu honteux dans leur 
classe. 

Les enfants s’enfilerent a la dia- 
ble dans les bancs, regardant en des- 
sous le terrible instituteur, se de¬ 
mandant quel gourdin il allait sor¬ 
tir, et sur le dos de qui il allait d’a¬ 
bord le casser. 

Lui aussi les regardait, cherchant 
a se rendre compte des elements 
qu’il avait sous les yeux, et, au juste, 
de ce qui venait de se passer. 

Ils etaient comme tous les enfants 
possibles. . . ni mieux ni plus mal. . 
de bonnes grosses faces rougies l 


par le grand air, ressemblant, avec che. 


chataignier qui auraient des yeux. 
Quelques-uns pourtant semblaient 
plus distingues et arboraient des mi- 
ses de petits messieurs de la ville, 
tabliers noirs, souliers fins et circs, 
culotte courte, raie bien droite sur 
un front blanc. Et, par-ci par-id, 
se mettant d’instinct dans le*s coins 
sombres, les quelques apaches sco- 
laires que connait tout instituteur, 
eleves jaunes et maigres ou brutes 
rougeaudes, peu importe, denonces 
presque tout de suite par le menson- 
ge de leurs yeux et ce je ne sais 
quoi, flottant autour de nous, et qui 
est comme la voix quand menu* do 
la verite. 

Cette classe-la, elle ne l’etonnait 
pas!.. 

Il l’avait vue, autrenient corsee, 
pendant son stage a Paris, et elle a- 
vait tenu Id, dans le creux de sa 
main. Il en serait de meme aujour- 
d’rui; et, dans quelques minutes, 
tous ces petits coeurs d’einfants se¬ 
rai enl a lui. 

Alors, il columella: 

— Mais que ce passe-t-il?.. Pour- 
quoi cette attitude inattendue?... . 
Voyons... repondez?. .. Quel est 
celui d’entre vous qui aura le cou¬ 
rage de me donner une explication? 

. .. . Auriez-vous peur de moi?... 
Oui, Monsieur!... fit un apa- 


Pourtant, l’apache qui avait pris 
la parole crut pouvoir couvrir la 
retraite en affirmant une conviction 
d’ordre general: 


qiFune chose: e’est qu’ils etaient 
gratifies a la fois d’un bon point et 
d une histoire. . . Il y avait du-bon! 

Olivier aurait du en roster la, et 
commencer sa classe tout de suite. 
Mais il ne reussit pas completement 
a restreindre l’envolee donnee a 
son esprit combatif par le coup de 
fouet de cette aversion inattendue. 
y.flLen prit occasion pour developper 


quelques^aa^^ile ses idees et tracer 
— D’abord..., tons les maitres, a:^cs tout petits un programme d’en- 
ils cognent!. . . . semblei, dans un style auquel le pre- 

decesseur ne les avait pas habitues. 


— Eh bien! moi, mes petits amis, 
ie ne cognerai pas!. . . Je vous trai- 
terai comme des enfants raisonna- 
blcs et libres. J’allumerai devant 
vous les deux flambeaux de la Rai¬ 
son et du Progres, et je suis sur qu’a 
leur lumiere vous marcherez dans 
le droit chemin, sans qu’il soit ne- 
cessaire de vous battre comme 011 
rosse- des betes!... 

Les enfants se regarderent. 

— J’ai ete humilite en moi-meme, 
pour vous et pour vos families, de 
constajer qu’au lieu de venir a Fe¬ 
cole comme a une delivrance, il fal¬ 
lait vous y mener presque de force. 
Mais vous n’etes pas responsables 
de ce que vous avez fait aujourd’hui. 
Je nervous en veux pas, et la ineil- 
leure preuve, c’est qu’a tons je don- 
nerai un bon point d’encouragement 
ce matin, et je vous lirai une his¬ 
toire. Seulement, de retour a la mai- 
son, vous expliquerez bien a vos pa¬ 
rents la difference qu’il y a entre 
Finstituteur que vous avez craint et 
l’instituteur reel que vous rencon- 
trez. Alors, des extremites de la 
haine, vous arriverez peut-etre a 
l’amoiir!. . . . 

De nouveau, le marmots s’interro- 


Quand les eleves sortirent, les 
images les plus etrangejfs, les phra¬ 
ses les pins chaotiques dansaient 
une. gigue devant leur J^enfantine 
imagination. Ils avaient entrevenu 
au fond des tenebres du passe les 
flammes verfes des buchers de Fln- 
quisition allumees par une Eglise 

autoritaire et sans entrailles.• 

Puis, dans la campagne ravagee, La 
Bruyere avait fait surgir des ani- 
niaux males’et femelles suant sur 
une terre dont les fruits n’etaient 

en rien pour eux-Jean-Jacques 

Rousseau, Voltaire, arrivaient en¬ 
suite comme des valkyries, et les 
Geants, de 93 abattaient avec des 
gestes d’epopee et des “han” de 
bucherons les tetes poudrees des 
affameurs du peuple!. . . Sambre-et- 
Meuse!... A la voix du canon d’a- 
larme!. . . Le Vengeur!. . La France 
la vraie, se levait comme une deesse 
de son lit d’oppression seculaire, 
brisait ses chaines, puis, certaine 
enfin de sa voie, envied par tous 
les peuples, marchait d’un pas au- 
guste vers l’Avenir, sous l’eglise 
de la Science et de la Mutuality!..,. 

(A suivreX 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi Ie 7 octobre 1936 


Ce qui se passe en Espagne 


TOLEDE, Espagne, le lcr oct.-— 
Les pntriotes nationaux font lenr 
derniere poussee sur Madrid, par 
le nord, victorienx ils ne sont plus 
qu’a vingt milles de la capitate es- 
pagnole. Ils s’avancent sur trois 
colonnes. Les socialistes retraitent 
d’Hleseas. 

SEVILLE, Espagne. — Le gmi< 
vernement d’Espagne transporte ses 
capitaux de la banque d’Espagne a 
Carthagene dans la province de la 
Murcie. 

LISBONNE, Portugal, le 2 oct.— 
Plusieurs ministres du cabinet es- 
pagnol ont quitte Madrid pour Ali¬ 
cante, a bord d’un navire de guerre 
argentin en route pour Marseille, 
France. 

BURGOS, Espagne, le 3 oct. — 
Les nationaux, sous le commande- 
ment du general Franco, continuant 
lenr supreme attaque sur Madrid, la 
forieresse des ennemis. 


600 PRETRES ASSASSINES 

TALAVERA, de la Reina, Espa¬ 
gne. — Six cents pretres furent as- 
sassines par les socialistes aux 
derniers moments du sieges de To¬ 
ledo. 

Des survivants de l’Alcazar ont 
raconte des scenes d’borreur. Plus 
de 11,200 bombes furent lancees sur 
cettei Vi lie. 


DANS L’ALCAZAR 


TOLEDE, Espagne. — Les parti¬ 
sans des fascistes, assieges dans 
l’Alcazar, pendant plus de deux 
mois, se nourissaient de la viande 
de cheval et de mule. Lorsque- les 
nationaux les delivrerent, ils invi- 
terent les vainqueurs a un repas, 
dans les souterrains de la lameuse 
forieresse. 


La guerre a Dieu mine fatalement 
les societes qui commetent le crime 
de s’y livrer. 
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L’ODIEUX ASSASSINAT DE 
L’EMINENTCHIMISTE 

Gloire de l’Espagne et de la France 
LE R. P. EDOUARD VITORIA, S. J. 


Nous avons fait connaitre ici 
le massacre par les hordes rouges 
des sept Jesuiteis espagnols, parmi 
lesquels se trouvait Pun des plus 
grands chimistes de notre temps, 
que notre savant Sabatier, prix No¬ 
bel, tenait en particulier estimei, 
le R. P. Vitoria. 

Ce qui deconcerte et confond l’i- 
magination, ce qui fait fremir, ce 
qui cause line impression d’epotivan- 
te et d’horreur, c’est le raffinement 
de cruaute avec lequel des etres a 
face humaine torturent et assassi- 
nent la femme et l’enfant, le minis- 
tret de Dieu, le serviteur du beau et 
du bien. 

Le P. Vitoria el ait octogenaire. 
Son grand age, son oeuvre, son pres¬ 
tige et sa vertu n’ont pas trouve 
grace devant les bourreaux. 

II fonda non seulement l’lnstitut 
chimique dei Sarria, mais c’est en¬ 
core a son initiative qu’est due la 
titre d’ingenieur chimiste, et l’on ne 
compte pas c.eux qui, sous sa direc¬ 
tion, se sont illustres dans toutes les 
branches de l’analysei et du labora- 
toire. 


forme line pleiade d’ingenieurs chi¬ 
mistes que l’Espagne, autrefois tri- 
butaire de l’etrangeir, possede des 
produits qui peuvent se comparer 
aux meiHours et aux plus renommes. 

La reputation de l’enseignement 
du P. Vitoria el ait telle que las ele- 
ves sdrtant de l’lnstitut de Sarria 
etaient admis d’emblee dans toutes 
les langues, font autorite en Europe 
c*t en Amerique. 

L’austeTite, Fhumilite de Pexis- 
tence du religieux, n’etaient pas 
moins admirables que son savoir. 
Quand on le complimcntait pour ses 
travaux on ses decouvertes, il re- 
pondait par le mot de Newton: “Ce 
que je sais, c’est line goutte d’eau. 
Ce que j’ignore, c’est l’ocean im¬ 
mense”, ou encore par le mot de 
Pasteur: “Je tremble a la pensee de 
ce que j’ignore’’. 

Le bolchevisme, ennemi de la 
religion el de la veritable civilisa¬ 
tion, est, a n’cn pas douter, la forme 
la plus abominable dei la barbaric. 

Le martyre du P. Vitoria a toute 
la signification et la valeur d’un 
svmbole. 


C’est parce que le P. Vitoria a (La Croix) 


Alfred Camdessus. 


Ce qu’a vu M. Plenier en Espagne 


Voici le discours prononce au 
rassemble»ment national de Saint- 
Mars-la-.Taille, en France, devant 
40,000 personnes, par un negociant 
frangais inslalle en Espagne et e- 
chappe du pays, M. Plenier: 

Mes amis, 

Je m’excuse d’avoir a prendre la 
parolei avec les eminents orateurs 
que vous avez l’avantage d’entendre. 
Je n’ai, pour me pustifier, que ina 
qualite de recent emigre d’Espa¬ 
gne, d’ou je suis tres peniblemedt 
sorti. 

J’etais dans une commune ruralo, 
jusque-la paisible, transformee, en 
quelques jours, en un veritable en¬ 
ter. C’est dans la region du Levant, 
c’est-a-dire l’Est de l’Espagne, on 
regnont le communisme et Panar- 
chie, ou Moscoii est le maitre. 

Je ne suis rien de plus que vous, 
mais j’ai vu. 

J’ai vu, j’ai 6prouve j’ai souffert 
les horreurs du “pays rouge”. J’ai 
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souffert et je n’ai pas le droit de me 
taire. Je dois vous crier Ja verite. 

En quelques minutes, je vous di- 
rai deux cboses: ce que j’ai vu en 
Espagne et les raisons que j’ai de 
craindre la m£me chose pour la 
France, dans un avenir tres pro- 
chain. 

D’abord ce que j’ai vu en Espa¬ 
gne. 

Pour les gens d’Eglise, vous en 
avez deja entendu parlor. II y a 
oxactement seize jours, dans un vil¬ 
lage proche de Ciudad-Real, on at- 
tachait quarante-trois pretres, moi- 
nes et religieuses, nus, sur une me¬ 
mo ligne. La population des villages 
avoisinanls vint a tour de rdlei ci- 
sailler la figure et le corps des mal- 
heureux, leur arrachant le nez, les 
oreilles, les yeux, les mutilant de 
millers famous, avant de les ache- 
ver a coups de fusils de chasse. 

Dans le village memo ou j’etais, 
je vis le fait suivant: avec une vril- 
le, on fora un trou dans le front 
d’un vieux pretre vivant et on lui fit 
eclater la tete; avec de Pair corn- 
prime. J’ai vu martyriser \les rcli- 
gieuses d’une fagon indigne; leur 
mutiler les seins n’etait, en compa¬ 
rison du reste, qu’iine distraction 
inoffensive.. Les moines du pays 
furent embarques dans une camio- 
nette et envoyes a Paventure: Pun 
deux, trop vieux, fut fusille. 

Au tour des laics. On attaque 
main ten ant n’importe qui. Je vous 
dois 50 francs, je vous tue et je ne 
vous dois plus rien. Si je suis trop 
lache pour vous tuer, je vous denon¬ 
ce comme fasciste au Comite revo- 
lutionnaire, qui se charge rapide- 
mcnt de votre disparition. Et le fas¬ 
ciste, c’est tout homme a peu pres 
honnete, n’adherant pas au parti 
communiste. ... Si quelquTin a fait 
quelque bien dans sa vie, on le lui 
fait expier par des souffrances qui 
depassent notre imagination, ayant 
de le laisser crever miscrablement. 
Les communistes eux-memes n’en 
sont pas exemptes. Le secretaire de 
Prieto, un Juif russe, m’a-t-on dit, 
disait a un emigrant de la semaino 


derniere: “Je vous dis, non pas au 
revoir, mais adieu, dix miliciens me 
suivent partout, et ilia tete est mise 
a prix par les anarchistes. 

Et les malathes? On ne les epargne 
ineme pas. Dans la prison ou j etais, 
un homme se mourait de tous les 
mauvais traitements qu on lui avait 
fait endurer. Tout le monde recla- 
mait sa liberation. Les membres du 
Comite revolutionnaire refuseremt 
en disant: *‘Dans la prison, il y a 
le docteur et le cure, il a tout ce 
qu’il faut pour crever.” 

Avec les morts, on n’a pas plus 
de respect. J’ai du enterre-r moi- 
meme un enfant fusille que les as¬ 
sassins avaient laisse depuis deux 
jours pourrir a l’air libre, au pied 
du mur de la prison. On va jusqu’a 
deterrer lets cadavres pour les faire 
danser sur la place publique, avant 
de les arroser d’essence pour y met- 
tre le feu. 

Dans les rues dei Carthagene, j’ai 
vu trainer le cadavre d’un officier 
sur le pave, derriere une camion- 
nette. 

Et voila ce qu’on fait des per- 
sonnes d’Eglise, dels gens d’ordre, 
des gens honnetes, et de leurs ca¬ 
davres. 

An point de vue materiel, c’est 
dans le meme style. La propriety est 
aneantiei, les recoltes sont requisi- 
tionnees de force. Le ble se cache. 
Il n’y a plus de pain. Les troupeaux 
voles par les agents du Comite re¬ 
volutionnaire sont parques dans les 
jardins des couvents et sont abattus, 
chaque jour, pour les besoins du 
Casino, oii un “gueuleton” perma¬ 
nent est offert gratuitement a ces 
messieurs les anarchistes, deja ivres 
de danses, do vin, d’orgies, de feu 
et de sang. C’est, partout ou regne 
l’anarchie, “la Caraha”, le desor- 
dre, le chaos, la grande debacle. Ces 
barbares se sont empares des plus 
belles voitures du pays et, sachant 
mal conduire, ils les ont detruites. 
Les routes du Levant sont semees 
de chassis brules, de voitures de- 
foncees, de moteurs pulverises. 

La misere regne partout: nous 
n’avions ni pain, ni pommes de ter- 
re, ni sucre. Je vous fais grace du 
reste, car je n’en finirais pas. 

En voila suffisamme^nt pour l’Es- 
pagne. 

Et la France? 

Dans les premiers jours de la 
Revolution, h Saint-Sebastien, un 
banquier nantais, etabli la-bas, M. 
Pageot de Chateau-Thebaud, offrait, 
a un chef communiste, un verre de 
muscadet, en lui disant: “C’est du 
vin de Nantes”. Il lui fut repondu: 
“Bientot, c’est chez vous memo que 
nous irons le boire.” 

Mes amis, votre tranquillite me 
fait freur. 

Votre tranquillite me fait peur, 
parce que ma premiere impression, 
en quittant la terre d’Espagne, une 
impression forte, profonde, lucidc, 
fut que votre Patrie etait soils la 
menace directe du memo danger. 

Lorsque la semaine derniere, le 
bateau d’emigrants parti d’Alicante 
fit escale au large de Palma, aux 
mains des nationaux rebelles, ceux- 
ci envoverent, pour nous sabicr, 
quelqiies officiers, les 650 emigrants 
ne parent retenir leurs applaudisse- 
ments tres emus. Le commandant du 
bateau nous en manifesta hautcment 
son mecontentement. Pourquoi?.. 

Le prefet des Boucbes-du-Bhone, 
qui nous avait donne l’ordre de de- 
barquer a Marseille, nous reserva 
un accueil pitoyable. Personne ne 
nous attendait. On nous fit descen- 
dre dans Fhotel le plus pouillcux 
de tout Marseille, la ou Foil fait des- 
cendre les emigrants syricns et ara- 
bes, ifas “sidis” qui ne peuvent payer 
leur voyage. On ne nous donna me¬ 
mo pas & manger, ni le moindre 
argent pour le rapatriement. Est-ce 
malveillance ou negligence?... je 
ne sais. Serions-nous tellement sus¬ 
pects de fascisme, parce* que nous a- 
vons quit le Paradis rouge? 


Opinion d’un diplomate anglais 

sur Tissue de la revolution espagnole 

Rene Lara, un des chroniqueurs du “Figaro”, rapporte les propos 
qu’a tenus devant lui une personnalite britannique cchappe a travers 
mille peripeties de la fournaise espagnole. 

En relations quotidiennes ave c les milieux officiel s et diplomatiques 
de Madrid depuis de longues annees, cet interflocateur dit: 

— Laissez-moi vous avouer ma surprise, en arrivant a Paris, d’en¬ 
tendre parler de gouvernement “legal” lorsqu’il s’agit de celui de Ma¬ 
drid, et de troupes “loyale” quand il est question des combattants rouges. 
C’est une fiction. Il existe,, a Madrid, un cabinet deborde par les evene- 
ments et qui obeit craintivement aux ordres des comites et syndicats 
communistes et anarchistes, sans savoir ou it va. Quand aux troupes 
dites “loyales”, cc n’est plus le gouvernement qu’elles defendent, c’est 
une sorte de mystique revolutionnaire exaltee par les discours et les 
tracts des agents du marxisme qui les incitent a se battre, non sans cou¬ 
rage d’aillcurs. Elies ont encore la foi, mais dies n’ont plus la discipline. 
Elies sont gagnees aujourd’hui par l’ivresse de la destruction et du sang: 
elles crucifient les religieuses, brulent des pretres, organisent des orgies 
sur les autels des eglises avant d| les detruire, puis, lorsque sonne l’angelus 
du haut d’un clocher qu’ejlles ont epargne, elles se signent et font oraison. 
Singulier peuple . . . 

“Pour un sportif comme moi, le conflit etait tres interessant 5 ob¬ 
server au debut: maintenant, cela d'evient repugnant. Aussi je crois que 
le denouement n’est pas eloigne: des que Saint-Sebastien et I-run se- 
ront aux mains des insurges, (le front de resistance, au nord, tombera 
comme un chateau de cartes, et le front sud ne tardera pas a suivre. 
Quand j’ai quitte l’Espagne, les dirigeants et les ambassades ne se 
faisaient guere illusion. Les populations des campagnes en ont assez: el¬ 
les font toutes des voeux pour la victoire de Franco: elles veulent un 
gouvernement d’ordre qui chasse les anarchistes et retablisse la tran- 
quilite dans ce pauvre pays si profondement secoue, D’autre part, nombre 
de fonctionnaires qui avaient jure fidelite au regime anarohique pour 
conscrver leurs emplois songent a present a leur avenir et se presen- 
teront aux vainqueurs de domain en victimes de tla revolution. Ce qu’il 
y a, enfin, de plus significatif et d e plus curieux, d’est Fevolution qui 
se produit dans Fesprit et dans Fattitude d’un grand nombre de com¬ 
muniste, surtout chez les femmes. Horifiees par le spectacle des tueries, 
effrayees du sort qui attend leurs maris, leurs fils ou leurs freres, edles 
provoquent certaines defections qui s‘etendront au fur et a mesure que 
Fissue se rapprochera. Tous les diplomates etrangers partagent, ^ cet 
egard, mon impression. L’ordre ne peut etre retabli que par des chefs 
disposant de forces disciplinees: la plupart des puissances Font com- 
pris; il serait a souhaiter que 11a France le comprit aussi. Le triomphe des 
Landes revolutionnaires mettrait l’Espagne a feu et a sang pendant bien 
des annees. On me dit <jue le Front populaire fran^ais repondrait a l’ap- 
pel du gouvernement de Madrid pour s’entremettre afin de negocier un 
armistice ou une reddition. Evidemment, les massacreurs veulent echap- 
per aux represailles qui les menacent. Mais est- il bien prudent de s’en¬ 
tremettre dans une pareillle querelle? Si Fon echoue, on risque de se 
brouiller avec les deux partis et Fon en subit les consequence.” 

L’opinion de cet anglais est-elle juste? L’avenir le dira. Depuis six 
semaines, les populations espagnoles s’entretuent, les gouvernements 
s’affrontent et redlament la victoire. 

L.-P. R. 

L’ACTION CATHOLIQUE — 4 S. 


en lui-mer»e, mais qui en dit long. 
Pour traverser les deux provinces 
d’Espagne qui me separaient d’Ali¬ 
cante, j’avais arbore un drapeau 
tricolore, qui fut respecte partout. 
En arrivant a Marseille, les pre¬ 
miers Fran^ais rencontres chan- 
taient l’lnternationale et m’arra- 
cherent mon drapeau pour me faire 
arborer, de force, la guenille rouge 
qu’ils tenaient en mains. 

Et apr£s cela, les plus braves gens 
nous disent: “Oh! croyez-vous que 
ca aille si mal? Vous exagerez. La 
France reagira. D’ailleurs, nous 
sommes nombreux. 

Je ne vous repondrai qu’en vous 
soulignant la rapidite avec laquelle 
la revolution s’est operee dans no¬ 
tre province de Murcie, que je con 
nais a fond. Il y a deux mois, ceux- 
memes qui sont maintenant chefs 
de comites revolutionnaires allaient 
eux aussi a la messe, malgre leur eti 
quette socialiste. L’assassinat de 
Calvo Sotelo, ce modele de chretien 
et de patriote sacrifie h la haine 
du Front populaire communiste, so¬ 
cialiste el anarachiste, ouvrit les 
yeux de bien des gens qui ne vou- 
laient pas eroire que la Revolu- 
ticn etait proche. 

Des que le mouvement de resis¬ 
tance a la dictature rouge s’organi- 
sa, des que Fon apprit que les trou¬ 
pes du Maroc adheraient a ce mou¬ 
vement, les communications etaient 
coupees, le telephone ne lonction- 
nait plus, les routes etaient sillon* 
nees de carabiniers improvises, mu¬ 
nis de brassards rouges. Deux jours 
apres, tout le monde devait avoir 
remis ses armes a la mairie ou au 


hues, des lendemain, aux membres 
des confederations socialistes, com- 
munistes et anarchistes. Le samedi 
suivant le regime de la terreur bat- 
tait son plein. Vous voyez done 
que malgre toutes les apparences, 


Son rkumatisme 
est disparu 

Il suit un bon conseil — et 
prend Kruschen 


L’auteur de la lettre qui suit eut 
une mauvaise attaque de rhumatisme. 
On lui recommanda de prendre Krus¬ 
chen. L’ayant fait, voici comment il 
raconte son experience:— 

“J’eus il y a environ deux ans une 
forte attaque de rhumatisme a l’e- 
paule gauche. J’essayai toutes sortes 
de remedes, mais sans resultat, jus¬ 
qu’a ce quo mon beau-frere eut la 
bonne idee de me dire: “11 n’existe 
qu’une chose pour (le rhumatisme, ce 
sont les Sols Kruschen!” J’en ache- 
tai alors une bouteill 0 et nendant la 
premiere semaine j’en pris tons les 
matins une cuiller a the dans un 
verre d’eau ehaude. La douleur s’a- 
oaisa graduellement jusqu’a ce qu’ol- 
le disparut entieremeut. Je prends 
toujours ma dose quotidienne, parce 
one jo sens qu’elle me garde en 
forme.” — J. G. R. 

Le rhumatisme est souvent le re¬ 
sultat d’un cxces d’acide uriquo dans 
I’organisme. Deux des ingredients des 
Sels Kruschen aident enormement 
a dissoudre Facide urique. D’autres 
ingredients do ces Sels aident'en 
plus la nature a expulser de For- 
ganisme Facide ainsi dissous. 


huil jours suffirent pour faire d’un 
pays de racei latine, comme la no¬ 
tre, un pays de barbares. 

Mes amis, quo cette le^on de l’Es¬ 
pagne a feu et a sang vous spit pro¬ 
fitable. Soyez prets a la resistance, 
car le jour est peut-etre proche ou 
vous trouverez en face de vous des 
bandes de communistes identiques 
a cellos que j’ai vues surgir dans les 
campagnes espagnoles. Une organi¬ 
sation solide pent nous preserver 
des horreurs de la Revolution et de 
la guerre civile. 

Soyez forts! Soyez clairvoyants! 

Soyez Francais! 
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bureau du comite revolat-ionnaire. 
Autre fait,- qui parait insignifiant Armes et munitions furent distri- 
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Une de perdue deux de trouvees^ 

1 (G de Boucherville) Iilustrateur: Jules Paquette 


Bdlteur: 

L*Association Cathollque des Voyagenrs de Commeroe 
Section des Trols-Rivi^res. 
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Le capitaine Pierre quitta l’habita- 
tion des champs apres avoir confie & 
Tom le soin de garder les prisonniers. 
Six matelots du Zephyr avaient ete a- 
men4s pour lui preter main forte con- 
tre toute eventualite. Quant a Pierre il 
s.e rgndit avec Trim chez la veuve Re- 
aaud qui le rejut avec empressemeiit. 


Pierre eut de la peine a reconnaitre 
Mathilde. Le petit lutin qu’autrefois il 
faisait sauter sur ses gonoux, etait de- 
venu une grande demoiselle. Sans etre 
une beaute, la fille de Mrne Rsnaud. a- 
vait de jobs traits. Une candcur de Ma- 
done etait empreinte sur son doux vi¬ 
sage* ■ 


“Pierre, lui dit Mme Meunier, n’ou- 
blicz pas que vous etes chez-vous. J’es- 
pere que vous passerez ici toute votre 
convalescence. Ces appartements vous 
appartiennent jusqu’a votre plein re- 
tablissement. Je vais appeler le mede- 
cin de la famille. Soyez sans preoccupa¬ 
tion et reposez-vous.” 


Etendu enfin dans un lit blanc et 
moelleux le capitaine Pierre se sentit 
envahir par un sommeil profond. La fie- 
vre le faisait delirer. Le medecin vint 
a plusieurs reprises lui faire des in¬ 
jections, et Mathilde, comme un bon 
petit ange gardien toute la journ^e le 
veilla. . - —+——. 



• Servez des Poissons, des Mollus- 
ques et des Crustac6s Canadiens 
pour varier vos menus d’une fagon 
appetissante. Quel que soit le genre que 
vous puissiez vous procurer—frais, fri- 
gorifi6, en conserves, fum6, marin6 ou 
c <‘fy sec—vous trouverez que le poisson est un 
aliment sain, savoureux et 6conomique. 
Sain, parce que le Poisson est riche en 
proteines, selsmineraux, vitamines, iode, 
sels cupriferes, et autres sels salutaires. 

Savoureux, parce que le Poisson est 
vraiment un mets exquis et delicat, se 
digerant facilement et rapidement, et 
convenant a nombre de recettes. 

Economique, parce que, dans le Poisson* 
vous retrouvez en nourriture la valeur 
de chaque sou debourse. 

Les Poissons, Mollusques et Crustac£s 
Canadiens sont renommes dans le 
monde entier pour leur qualite et leur 
saveur. Mangez-en aussi plus souvent. 


3AUMON 
en casserole 


1 tone de riz 

1 boite d’une livre de uumon 

cenadien 

2 oeufs 

y 2 tasse de lait 

1 c. a aoupe de beurre 
Pincee de ael 

Faites cuire le riz, et, lorsqu’il est 
iroid, recouvrez-en un plat allant 
au four. Defaites le saumon en 
paillettes. Battez les oeufs et 
ajoutez-y le lait, le beurre et le 
sel. Melangez cela d61icatement 
avec le saumon, et versez le tout 
sur le riz. Recouvrez avec un peu 
de riz que vous aurez mis de cdte, 
et faites cuire une heure k la 
vaptur. Servez avec une sauce 
blanche. 


MINISTERE DES PECHERIES, OTTAWA 


Demandez 

la 

Brochure 

Gratuite 


Ministere des Pecherles 361 
Ottawa, Canada 

Veuillez m’envoyer votre brochure 
gratuite de 62 pages, intitulee “Bu 
Poisson n’importe quel jour” et con- 
tenant plus de 100 Recettes de Pois¬ 
son delicieuses. 

Nom ... 

Adresse ...... . 

......;..cw-if 



DU POISSON N’IMPORTE QUEL JOUR 
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S. S. Pie XI benit un congres Jociste 


Let Souuerain Ponlife adressait a 
S. Exc. Mgr Besson, eveque de Lau¬ 
sanne, Geneve et Fribourg, la belle 
lettrc suivante pour encourager et 
benir le Congres jociste tenu \le 6 
September. 


Du Vatican, le 23 juillet 1936 

Excellence Reverendissime, 

A Rapproche du premier Congres 
<le Ja .1. 0. C. suisse, qui doit se te- 
nir a Geneve sous la haute et sage 
direction de Votre Excellence, Sa 
Snintefe vent vous a dresser une pa¬ 
role de paternelle satisfaction pour 
le bien accompli au cours de ce 
premier decennat et vous encoura¬ 
ger a continuer avec toujours plus 
d’elan et d’enthoiisiasme. 

La bienvaillance toute speciale 
du Pape pour la J.O.C. 

Coniine de nombreux documents 
Rout demontre, le Saint-Pere nour- 
ril une bienveillance' toute speciale 
a Regard de la Jeunesse catholique 
on general et de la Jeunesse ouvrie¬ 
re catholique en particular. On Ra 



Les GATEAUX 
de LEVAIN ROYAL 

ont toujours toute 
leur force 



PAIN BLANC ‘jtie 




Servez-vous des Gateaux de Levain 
et des recettes de pate au Levain 
Royal pour ces pains exquis . •. 

Vous pouvez toujours compter stir des 
r6sultats tr&3 satisfaisants avec ces ga¬ 
teaux de levain sec de quality. Ils se 
garden t frais des mois et assurent tou¬ 
jours une lev6e parfaite. C’est parce 
que chaque gateau est envelopp6 s&- 
par4inent et hermetiqitement. Les Ga¬ 
teaux de Levain Royal sont le seid le¬ 
vain sec poss^dant cette protection. 
Essayez-en un paqiiet. 

Utile 

brochurette 
* GRATUITE! 

Le ‘‘Livre Culinaire 
du Levain Royal ’* 
contient des recet¬ 
tes eprouvees de 
pate a u. Ley a pi. 
Royal pour la con¬ 
fection de tous les 
pains illustres ci- 
dessus, ainsi que de 
plusieurs autres. 
GRATIS! Postezce 
coupon. 

Achetez des 
produits canadiens 



STANDARD BRANDS LIMITED 
Fraser Ave. & Liberty St., Toronto, Ont. 

Veuillez m’envoyer gratultement le 
“Livre Culinaire du Levain Royal”. 


Nom_ 
Rue_ 


.Ville 


bien vu, notamment par les lettres 
autographes que S a Saintete a adres- 
sees, Ran dernier, au Congres jubi- 
hdre de la J. 0. C. a Bruxelles et, 
cette annee, au Congres du cinquan- 
tenaire de RA.CJ.F., a Paris. 

Quant a son auguste bienveillance 
envers la J. O. C. suisse, comment 
Ie Saint-Pere ne la lui accorderait- 
il pas bien legitimeluent, lorsqu’il 
voit celle-ci tout animee du vif de- 
sir de realiser les enseignements de 
REglise sur la dignite chretienne dii 
travail et decidee a faire penetrer 
les bien fa its de la Redemption en 
taut d’ames qui, trop absorbees par 
la recherche du pain quotidien, en 
arrivent k oublier le pain celeste. 

Le travail, collaboration de 
l’homme a I’oeuvre de Dieu, a 
ete sanctifie par Jesus-Christ 

Les Jocistes suisses savent que 
REglise consider le travail coninie 
une Ires noble collaboration de 
l’homme Roeuvre providentielle 
du Createur. Cette collaboration se 
serait exerce raemei sans le peche 
originel; la chute d’Adam ajouta 
la peine au travail et mit l’homme 
en lutte avec les elements, lutte pe- 
nible mais m or a lenient redemptri- 
ce, par laquelle il developpe ses 
plus nobles energies, lutte non seu¬ 
lement expiatrice/ mais generatrice. 
des plus hautes ascensions spiri- 
tuelles. 

La chute a 6te Teparee par l a Re¬ 
demption; le travail, sanctifie par 
RHomme-Dieu, est devenu un mo- 
yen de salut et de perfection mo¬ 
rale. Que si parfbis un industrialis- 
me impitoyable, asservissant l’hom- 
me a la machine, le reduit pour ain¬ 
si dire a la condition d’esclave, l’a- 
me chretienne reagit, et la voix 
des Pontifes dit et redit les paroles 
qui ne passeront point. La sociolo¬ 
gy catholique-, inspiratrice et ze- 
latrice de toutes les legitimes et ge- 
nereuses conquetes, a le merite de 
grouper les diverses classes en une 
barmonieuse eoUabraUpuy. pour cn 
composer les contrastes, selon la 
justice et la charite, et assurer aux 
travailleurs et a tears families ce 
qu’une vie dignemeiit hiiinaine et 
chretienne re quiet t riecessairemeht. 

Le Pape desire assurer a ses 
fils d’abord le ciel, puis les 
bienfaits. temporels 

L’auguste Ponlife, vicaire de Ce- 
lui qui commande de rechercher 
d’abord et surtout le royaume de 
Dieu, et seulement ensuite le pain 
quotidien ouvre> son coeur a toutes 
les miseres et a toutes les souffran- 
ces tie ses fils. II brule du desir de 
leur assurer non seulement les bien- 
faits eternels *de la Redemption, 
mais aussi les bienfaits temporels 
qui proviennent de Robservation de 
la loi divine et de la mise en oeuvre, 
jusque dans le domaine economique 
et social, de la doctrine catholique. 

La propagande deletere et sub¬ 
versive du communisme 

De pareilles sollicitudes pressent 
meme le coeur du Saint-Pere plus 
instamment encore en cette epoque 
ou la Jeunesse ouvriere, qui lui est 
si cliere, se trouve exposee aux pe¬ 
rils (Rune propagande deletere et 
subversive, donl Rjdeologie est e.i 
contradiction absolue avec les en- 
seignQinenls de REglise, en decla- 
ant qu’au-dessus du nionde mate¬ 
riel il n’y a plus rien, ni Dieu, ni ti¬ 
me, ni esprit, rien eii somriie de ce 
sur quoi repose Redifice du chris- 
tianisme. Et une telle opposition 


n’en est pas moins irreductible, me¬ 
mo si Ron affiche des principes de 
frat^rnite de prevoyance et de jus¬ 
tice sociale, qui sont Rauthentique 
et legitime patrimoine du cliris- 
tianisme. 

Or, comme s’exprimait Sa Sain¬ 
tete elle-meme dans ses retentis- 
sants discours des 12 et 13 mai der 
niers, cette propagande, profitant 
de la crise economique actuelle et 
du pessimisme avec lequel elle fait 
envisager Ravenir, prend aujour- 
d’hui, dans son activite incessante 
et bien organ is ee, une, attitude 
moins violente et en apparence 
moins ihipie, afin de penetrer les 
milieux moins permeables el d’ob- 
tenir, comme il arrive malheureuse^ 
inenl, des connivences inconceva- 
bles ou du moins des silences et des 
consentements tacites, qui sont d’un 
inestimable profit pour la cause du 
mal et d’un tres fune.ste dommage 
pour la cause du bien. 

Les enseignements pontificaux 
dont les Jocistes sont les he- 
rauts restaureront l’ordre 
social 

En face de ce danger, les jcunes 
ouvriers cafholiques suisses font 
bien de s’organiser dans la J. 0. C. 
pour leur mutuel soutien et leur re- 
ciproque encouragement: de la sor- 
fe, ils eorinaitront mieux les ren- 
seignemehts pontificaux, ils s’en fe- 
ront les herauts parmi leurs compa- 
giions de travail et montreront com¬ 
ment de tels enseignements ouvrent 
la vole a la vraie restauration de 
Rordre social. 

dependant, ce n’est pas seulement 
en paroles qu’ils s’opposeront a cet- 
le dangereuse propagande, mais par 
la pratique de leur vie, car comme 
antidote aux erreurs theoriques et 
pratiques du neo-paganisme, qui est 
lui-meme le terrain lei plus favora- 
ble aux doctrines subversives, rien 
n’est plus efficaee que le chris- 
tianisme siheerement et integrale- 
tne-nt vecu;:~ 

Les Jocistes suisses sauront deve- 
nir be vrais apotres parmi Jeurs 
compagnons, en leur faisanl c^nnai- 
tre par la parole et par l’exeyple la 
surlnimaine beaute de not re sainte 
religion. Ce sera un apostoLat d’au- 
lant plus efficaee qu’il est qxerce 
par qui vit lui-meme la vie tie ses 
compagnons de travail et connait 
leurs besoins. 

L’apostolat jociste est juste- 
ment 1’Action catholique 

Cet apostolat theorique et prati¬ 
que, moral et religieux, ne.^peut, 
pour efre vraiment fecond ot conti- 
nu, s’exercer en dehors de REglise 
catholique et sans la direction des 
eveques et ties pretres. Get apostolat 
des lai'ques, sous la direction de la 
hierarchy, est iustement l’Actioii 
catholique en laquelle le Saint-Perei 
met toutes ses csperances pour le 
bien de REglise, et deja la Jeunesse 
ouvriere suisse y donne les meilleu- 
re's promesses avec Ie plus serieux 
developpement. 

Ces chers jeunes gens, dans la 
grande cite moderne materialisee, 
s’emploie-ront a edifier la Cite de 
Dieu en la construisant avec des 
Pierres ncuves, mais selon les lois 
eternelles de la charite fraternellc; 
et ce sera sans doute leur merite de 
faire parvenir aux legions toujours 
plus nombreuses d’ameis qui souf- 
frent, la divine parole: “Venez a 
moi, vous tous qui etes oppresses et 
accables, et je vous soulagerai.” 

En souhaitant que ce premier 
Congres dei la J- O. C. suise porte, 


dans toute cette chere Jeunesse ou- 
vriere/ de fecondes semenceis de 
bien en meme temps qu’une grande 
ferveur d’apostolat, le Saint-Pere 
envoie a Votre Excellence, a tous 
les organisateurs du Congres et a 
tous ceux qui y participeiront, la Be¬ 


nediction apostolique. 

Je saisis volontiers cette occas ; on 
Pour renouveler a Votre Excellence 
les sentiments de mon entier de- 
vouement en Notre-Seigneur. 

E. card. PACELLI. 


Le Saint-Pere donne audience 


Pie XI re gait d CasteVGandolfo 
les delegues de la Jeunesse catholi - 
que itcitienne — Le pape evoqae ses 
souvenirs d’>aJpinist e. 


IL Y A !8 ANS 


Le Saint-Pere a re^u, il y a quel- 
ques jours, a Castel-Gandolfo, les 
delegues diocesains tie la Jeunesse 
catholique italienne. Ail cours de 
cette audience, ces jeunes gens, des 
etudiants, ont rapele a Pie XI que, 
a la date memo de leur reception, il 
y avait exactement quarante-huit 
ails que, fervent alpiniste, il avait 
fait sa plus haute et sa plus dificile 
ascension, celle du massif du Mont- 
Rose, a 4,600 metres d’altitude, ou 
il passa la unit du 28 au 29 juillet 
1888. 

Ce souvenir fut particulierement 
agreable au Souverain Pontife qui, 
laissant parler, devant ses jeunes 
auditeurs, son coeur et sa memoire, 
leur dit que cette date lui rememo- 
rait la plus grande revelation de 
Dieu, dans Rordre naturel, dont il 
ait ete ledemoin durant sa longue 
vie. Jamais, en effet, a-t-il ajoute, 
il n’avail vu Dieu de si pres, d’une 
fa^on si visible et si m} 7 stique a la 
fois. 

Repetant les paroles de la Sainte 
Ecriture qui, en des termes poeti- 
ques que personne il’a surpasses, 
celebre la grandeur de Dieu sur les 
hauteurs et les montagnes, le Pape 
a evoque ce monde de sommets dont 
dix au moins depassaient 4,000 me¬ 
tres. C’est alors qu’il comprit les 
paroles du . prophete representant 
les montagnes comme des figures 
gigantesques qui tendent vers le 
ciel leurs bras et leurs mains. 

A taut d’annees de distance, le 


Pape a dit revoir avec la meme emo¬ 
tion cette assemblee de geants sou- 
’levant leurs bras vers le ciel comme 
pour le toucher: “Une chose si in- 
tensement belle qu’il remercie en¬ 
core le Seigneur de lui avoir per- 
mis de l a voir et de l’admirer.” 

Dans le meme ordre d’idees, le 
Pape rappela qu’une fois — il f a i- 
sait alors ses premieres armes coni¬ 
ine alpiniste — il avait atteint un 
haut sommet, a Run de ces mo¬ 
ments “on la montagne change d’as- 
pect selon l’angle des rayons lumi- 
neux, selon les interferences de 
Rombre et de la lumiere, ou le pay- 
sage change d’aspect avec line ra- 
pidite impressionnante, a un de ces 
moments ou Ron ne sait comment 
exprimer son admiration. 

Or, voila que le guide qui Raccom- 
pagnait, un vieil habitue de la mon¬ 
tagne qui avait vu mille fois le me¬ 
me spectacle, se mit a genoux et lui 
dit: “Cher Monsieur, ici, il faut 
prier.” Le guide avait trouve le mot 
de la situation, souligna Pic XI. 

Et, citant le grand Manzoni qu’il 
aime tant a relire, le Pape parla en 
vrai poete et en mystique de l’oeu- 
vre magnifique du Createur, de la 
main de Dieu dans Rordre naturel et 
dans la succession des evene*- 
ments qui, souvent, comme c’est le 
eas a l’heure actuelle, confondent 
Rintelligence de l’homme qui n’y 
comprend rien. Les hommes s’agi- 
tent et Dieu les mene. C’est lui qui 
regit les peuples et les individus, qui 
prend soin de ses plus humbles 
creatures. 

C’est la conclusion reconfortan- 
1c a laquelle arrive le chretien, ter- 
niina le Saint-Pere, et c’est la un 
grand motif d’e*sperer et de prier. 


Litvinoff est accuse de ma¬ 
noeuvre equivoque par 
l’Osservatore Romano 
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CITE DU VATICAN.— Le journal 
Osservatore Romano accuse Litvin¬ 
off, commissaire des affaires etran- 
geres de Russie, de manoeuvres ob¬ 
liques et equivoques a Geneve, dans 
le but de faire echouer la conferen¬ 
ce proposee par Locarno et de ga- 
gner l’appui de la Society des Ra¬ 
tions en faveur du gouverijement de 
Madrid. Qn peut s’attendre ,uux ef¬ 
forts les „ plus audacieux du diplo- 
mate, soviqtique, qui est infatigable 
dans ses efforts en faveur des inte- 
rets .subvprsifs; de Moscou, dit le 
journal. -Qn sait les activites de 
Litvinoff au comite des creances 
(qui reccmmanda l’admission de la 
delegation ethiopienne a l’assem- 


blee de la Societe des Nations). On 
sait aussi que la decision de l’as- 
semblee cut pour resultats non seu¬ 
lement le retrait de ITtalie de Ge¬ 
neve mais aussi de compromettre, 
peut-etre irremediablement, les ne- 
gocialions de Locarno. 

Le journal affirme aussi que Lit¬ 
vinoff accompagna le ministre des 
affaires etrangers d’Espagne, Alva¬ 
rez del Vova, a Geneve et qu’il es- 
saya de persuader la Societe des 
Nations de bannir les envois d’ar- 
mes a la junto insurgee et d’offrir 
de l’aide, directe ou indirecte, aux 
socialistes cjt aux communistes de 
Madrid et de Barcelone. 


Le Cardinal Pacelli fait un ap- 
pel contre le neo-paganisme 

Le Secretaire d’Etat du Vatican adresse la parole en sept lan-. 
gues aux delegues du Congres International des Jour- 
nalistes catholiques 



est delideux 


SOVF 


I’AUTOMNE 


Adieu, beau jour d’automne au firmament si bleu, 
Feuilles brunes encore a barbre, hier, adieu 
Le vent froid passe avec des plaintes, adoucks, 

Et les petits oiseaux ont des allies transies . . . 

.Sur le pave sonore on entend fair tes pas: 

L’heure marche, elle aussi, mais on n’y songe pas! 

Octobre se fait vieux et meurt tous les matins 
Dans le lit sepulcral des brouillards argentins, 

Sa douce gloire latsse au couer une lumiere 
Resplendissante, et moins que son regne ephemere. 
Car ton soleil se couche en notre souvenir, 

Octobre, et chaquc jour il peut en revenir! 

La pensee, revant de splendear, le* 'suscite, 

Et soudain, triomphal, voila qu’il ressuscite! 

Salut, beau jour d’automne ou mon coeur s’est complu, 
Feuilles tombant de l’arbre en tournoyant, salut! 

Albert LOZEAU 


LA RUSSIE 

Plus ga change , plus <■ <>.</ f (/ meme 

chose, disait un humorist-. Lc bol- 
clievisme ne differe pas, en effet, de 
i’absoliitisme: c’est a la meme pas- 
sivite, a la meme impersonnaMte , au 
meme mysticisms anemiant qu’il 
fait appel pour enraciner le nihilis- 
mc. Mot tristement expressif, car 
c’est bien une oeuvre d'ancantisse- 
msnt individual et racial, (pie les 
dcstriicteurs ont accomplie meme 
et surtout quand Us out voalii bcitir. 

Joseph de Maistre avait anno lice 
Vecroulement fiitiir de I’edifice rus- 
se cons trait uniquement sur RarM- 
iraire du pouvoir, V egoism* de Va- 
ristocratie, Vignorance et la veule- 
rie du peuple, Vabsence presque to- 
iale de classe moy'snne. La religion 
elle-meme reduite d He tat de_ meca- 


d’ordre est —- il n’y a qu’a regarder 
en Russie et en Espagne — la guerre 
a la religion, a REglise ct a ses mi 
lustres.. 

Le devoir des catholiques est tres 
clair^ a du le vaillant orateur: res- 
ler puissamment groupes dans les 
cadres de l’Action catholique, dans 
leurs Syn dicats Chretiens, dans 
leurs mouvement specialises, de fa- 
Con a penetrer les milieux ou Dieu 
n’est pas connu, combattre les mail 
vais journaux, soutenir la presse 
catholique. 

M. l’abbe S-eguy, zele cure de Ore 
piac, qui avait presente M. le Cour 
Grandmaison, l’a tres vivement re 
iriercie de la bonne parole apportee 
a ses paroissiens, souHgne com¬ 
ment le depute de la Loire-Inferieu- 
re se fait en toute existence, dans sa 
vie interieure et exterieurei, le vail- 
Tarit defense Ur de nos tres cheres !i- 


nisme gouvenir - r ' , ;/L 

conjurer la cris uisS nb.se. ' i tes catliohques. 

nations sont encore plus orgies ay --' v . , , _ 

jpurd’hui, 

Il n’y a qiie Dieu, mafgre les sans- 

Dieu ,qui puisse suaver fa fins*! . ! 

Jacques DEBO UT. 

(La Croix.) 


i 


Communisme et 

catholicisme 

M. Jean Le- Cour Grandmaison, de- 
jiute de la Loire-Inferieure, que des 
liens de parente attirent chaque an¬ 
nee dans un modeste village du Mi¬ 
di, voulu donner, il y a quelques 
jours, a la demande du zele pasteur 
de cette paroisse, une conference. 

Ayant precise qu’il ne voulait 
nullement faire de la politique, mais 
se placer essentiellement et unique- , 
ment sur le terrain de 1’ Action cii 
lliolique, e.n disciple fidele et (es ( - 
lieetueusement soumis du Pape' il a . 
dit la necessite pour tous les ebre- 
tiens de demasquer et de combattre | 
Je communisme, le communisme qui! 
n’est pas un fantdme et dont le mot | 



I QUE 


Les autres flocons de mais, quel 
qu’en soit le prix, ne vous donnent 
pas la valeur des Kellogg, leur 
saveur incomparable, ni leur crous- 
tillant comme a la sortie du four. 

jHv, ’ J 

Rieh ne remplace les 

CORN FLAKES 


LE DECLIN DE LA MORALITE 


ROME.— Au cours d’un discours 
qu’il repeta dans sept langues dif- 
ferentes, le cardinal Eugenio Pa¬ 
celli, Secretaire d’Etat fit un appel 
eu faveur d’une campagne intense 
dans la presse catholique contre le 
neopaganisme. Il inaugura le Con¬ 
gres International des Journalistes 
Catholiques,- 

Le Cardinal Paceilli adressa la 
parole en italieUy en fran^ais, en 
anglais, en espagnol, on portuguais, 
Un allemand et en latin aux dele¬ 
gues des 28 nations representees an 



RELIANCE GRAIN Co. Ltd 

Agents des Elevateurs de Campagne en Mani 
toba, Saskatchewan et Alberta 

Charbon et farine tenus dans la plupart des 
Stations 

NOTRE AGENT SE FERA UN PLAI- 
SIR DE VOUS SERVIR 



Congres. 

Le neo-paganisme du XXieme 
siecle, declara-t-il, “produit le me¬ 
me etat de bassesse dans le niveau 
moral et d’esclavage au materialis- 
me” a l’epoque de la Rome pa'iennei. 

La presse catholique doit s’op- 
poser a ce courant, affirme-t-il, de 
meme que le Saint Pierre) catholique 
s’etait oppose au Neron paien. 

(Particulierement en Allemagne, 
le mouvement neo-pa'ien cause beau- 
coup d’inqui^tudeis bux catholiques 
depuis quelques anliees). 


Television au Vatican 


CITE VATICANE.— Le Pape Pie 
XI projette de doter le Vatican d’un 
puissant poste de television, ce qui 
permelljrait au monde de le voir en 
personne dans Raccomplissement 
de ses importantes fonctions de chef 
de REglise. Lc- Pape a retenu, a cet 
effet, les services de Guglielmo Mar¬ 
coni, un des inventeurs de la tele- 
grapbie sans-fil, pour executer son 
plan. 

L’Eglisei, ne veut pas etre en ar- 
riere^dans l’utilisation des progres 
scientifiques lorsrqu’ils- lui permet- 


tent de communiquer avec plus de 
facilite avec le monde catholique. 

Le Rev. Perei Filippo Soccorssi, 
Jesuile, directeur du service de la 
radio dans la Cite Vaticane, dirige- 
ra un groupe d’experts aux. con- 
naissances desquels on fera appel 
pour la realisation du projet du 
Saint-Pere. 

Avant toutefois que ces experts 
se mettent a Roeuvre, lei Pape Pie 
XI aura une entrevue avec Marconi 
pour etuaier les avantages et les dif- 
ficultes de son projeit. - f 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 7 octobre 1936 


SUR LA FERME 


Le classement des pores abattus est 
equitable 


Des types modeles pour le classe- 
rnent des pores en vie out ete adop- 
tes an Canada en octobre 1922, con- 
formement aux reglements pourvus 
par la Loi du betai 1 t des produits 
du beiuil. L’anneet precedente, une 
conference national d’eleveurs de 
pores avail ete eonvoquee pour 
ehereher les niovens de resoudre 
les (1 iflieultes cpie presentait alors 
la vente du bacon eanadien en 
(Irande-Bretagne. L’une de ces dif¬ 
ficult es etant la quality inferieure 
du bacon eanadien. Cette conferen¬ 
ce designa un comite permanent, 
comm sous le nom de Comite des 
besliaux, et la Division de l’indus- 
trie animale du Ministere federal 
de l’Agrieulture fill chargee d’eta- 
blir H d’aminister un service de 
clas ament independant. 

Le Comite conjoint de Findustrie 
porcine a ete etabli pour venir en 
aide au Ministere federal de l’Agri- 
cubure fut chargee d’etablir et d’ad- 
in mister un service de classement 
independant. 

Le comite conjoint de Findustrie 
porcine a etc etabli pour venir en 
aide au Ministere federal de l’Agri- 
culture dans le developpement du 
classement des pores et des autres 
mesures inleressant Findustrie por¬ 
cino. II sc compose de deux repre¬ 
sent a ills do la Division federate de 
I’indush'ic animale, de deux repre- 
senlanls des salaisons, d’un repre- 
senlant your la province de Quebec, 
rilnion des eleveurs de besl aux 
do FOuest, riJnion des eleveurs de 
bestiaux de l’Est, et de deux pour le 
conseil eanadien d’agriculture. Re- 
connaissant l’inefficacite du elasse- 
ment sur pied et renseigne sur ,o s 
systemes de classement un i: ;age 
dans les autres pays, le comit do 
Lindustrie porcine, dit L. W. 1 ear- 
sall de la Division de Findustrie ani¬ 


male du Ministere federal de FAgri¬ 
culture dans le dernier numero de 
la Revue agronomique canadienne, 
a recommande au. Ministere federal 
de FAgriculture d’enireprendre des 
recherches en vue de determiner si 
un systeme de classement apres a- 
batage ou “en careasse” pourrait 
el re pratique et s’il pourrait s’adap- 
ter aux conditions canadiennes do 
preparation et d’ccoulenient des 
pores. 

Apres quelqucs travaux prelimi- 
naires pour etablir des categories 
provisoires de classement, les regle¬ 
ments du classement des pores fu- 
rent amendes le 17 mars 1934, afin 
do pourvoir au (dassement des 
pores on careasse sur une baso vo- 
lontaire, afin quo les recherches 
recommandc'cs puissent eire mises 
en marche. Le classement des pores 
en careasse sur line base volontaire 
fut done inaugure a Peterboro, On¬ 
tario, en juillet 1934, pour fins d’ex- 
perimentation, puis plus tarcl en 
cetle memo annee, a Stratford. Au 
cours de cette annee, 3,577 pores 
furent classes en careasse, et Foil 
pent iuger de la faveur dont joiiit 
ce systeme par le fait qiFen trois 
rums, en 1930, 57,007 pores oill 

tic classes sur cette base. 

Le Ministere federal de l’Agri- 
eulture ayanl endosse la responsa- 
bilite de donner un service de clas¬ 
sement impartial et iuste, comnie 
base d’echangc entre les produc- 
teurs et les salaisons, a tente, avec 
l’aide du comite conjoint des ele¬ 
veurs de pores, d’introduire une me- 
I bode de classement qui, d’apres les 
experiences faites dans d’autres 
pays, est efficacy et iuste. La neces- 
sitd d’apporter d’autres ameliora¬ 
tions dans la qualite des pores com- 
merciaux parait evidente. 


jleur authentique et uniforme, sans 
defauls critiquables, tout le sej ciis- 
sout; beurre soli dement emballe, 
plein poids, fini soigneux; boites 
propres et bien fortes, faites de ma- 
teriaux bien secs, et doublees cFune 
bonne qualite de papier parchemin, 
bien arrange. Le numero d'enre- 
gistrement, le numero de barattage 


et la date de fabrication doivent et- 
tre indiques lisiblement sur les cais- 
ses. 

Tout le beurre destine a l’expor- 
tation doit etre classe, et le beurre 
de beurrerie destine a la consom- 
niation domestique dans les cinq 
provinces de FOntario, du Manito¬ 
ba, dc la Saskatchewan, de FAlber- 
ta ( t de la Colombie-Britannique et 
o.ffert en vente.aux consommateurs 
doit porter le nom de la calcgorie 
elairement indique sur Fenveloppe. 
en lettres n’avant pas moins dc un 
quart de pouce carry. 


Chevaux et tracteurs sur les fermes 
des prairies 


Les Canadiens preferent le beurre de 
premiere qualite 

La statistique donnant la qualite un type eleve de qualite dans la 
de buerrerie classee au Canada en- [production du beurre: 

Ire le 2 decembre 1935 et le 29 aout C “Nul ne doit fabriquer du beurre 


1936 indique quTtne bonne partie 
’de ce beurre est de qualite tres ele- 
vee. Sur un total de l,55o,033 cais- 
ses de beurre de beurrerie pasteu¬ 
rise et classe, 1,310,268 caisses e- 
taient de premiere qualite, soil un 
pourcentage de 84.26 du total. 11 y 
quatre categories de beurre per ari¬ 
ses au Canada sous les reglements 
officials, savoir: premiere qualite, 
deuxieme qualite troisieme qualite 
et sans qualite. 

Les dispositions suivantes de la 
Loi de Findustrie lailiere sont Fun 
des facteurs qui aident a maintenir 


contenant plus de seize pour cent 
d’eau, ou moins de quatre-vingts 
pour cent de gras de lait”, et d’apres 
les reglements etablis sous la loi “les 
elnssificateurs de produits laitiers 
se regleront sur les definitions et les 
types modeles suivants dans le 
classement du beurre de beurrerie”. 

Types modeles pour les catego¬ 
ries de beurre de beurrerie — echel- 
le de points pour le pointage* du 
beurre — gout ou saveur, 45 points; 
texture, 15; incorporation de l’eau, 
10; couleur, 10; salage, 10, et em- 
1 ballage, 10 points — total 100. Cou- 


Une analyse economique de l’e- 
nivgie motrice agricole dans cer¬ 
tains districts de FAlberta et de la 
Saskatchewan, demontre que les 
chevaux soul toujours la source ma- 
jC-ure (Fenergie sur les fermes do 
FOi e I du Canada. L’utilisation de 
Fenergie molrice sur les fermes (les 
Prairies i q un facteur important 
dans Forganisation el Fexploitation 
de !a forme, el comnie il n’existe 
encore que pen de renseignements 
a ce s.iiet, le Ministere federal de 
FAgriculture, cedant a une requete 
de I*.Union des eleveurs de bestiaux 
de FOuest, avait eutrepris de faire 
Fetude des divers aspects econo- 
miques de ce probleme. Cette en- 
quete a ete conduite par la Division 
do FUconomie agricole du Ministere 
de concert avec le Comile des ])ro- 
blemes des pionnjers canadiens 
et les Universiles de la Saskatche¬ 
wan et de FAlberla, qui etaient a 
cette epoque engages dans une en- 
cjuete generale sur les conditions 
econc aiiques et sociologiqiies de 
cert'aines regions des Provinces des 
Prairies. 

Cette analyse Ires complete a exi- 
ge tine sonime enorme de travail; el- 
le comp rend un si grand nombre 
de facteurs que nous ne pouvons 
en donner ici qu’iin aper$u tres 
sommaire. Sous Fen-fete, “cnergie 
c he valine,” il est donne une analy¬ 
se de la quantite de chevaux de tra¬ 
vail, du poids de ces chevaux, du 
cout de Fenergie qu’ils fournissent, 


des ecarts de ce cout, des chevaux 
a has jrrix. Sous Fen-tele “tracteurs 
mecaniques”, les sujets discutes 
sont la mise dc fonds representee 
par le Iraclcur, ses frais de fonc- 
lionnement, la dimension dc la fer¬ 
ine el les heures (Fulilisation du 
traeleur par an. Les frais de reecho 
a la moisspnneuse-batteuse ‘com¬ 
bine) se rapporiant au nombre d’a- 
1 cres recbltes par annee el les frais 
de conduite de cello machine sort 
analyses dans le chapitre sur hi 
combine, taiidis que sous Fen-lete 
de jouriiees d’bomme, le ir.nnlant 
et la valour des journees d’hr,mines, 
et les facteurs qui affetent ie cout 
do la main-d’oeuvre par heurc sont 
iiidiques. 

La question toujours interessante 
de la valour relative des chevaux el 
des tracteurs couvre bien des 
points. Il y a le prix comparatif de 
Fomploi des chevaux et des’ trac¬ 
teurs, le cout des operations prin- 
cipales, Femploi des chevaux et des 
tracteurs pour les travaux des 
champs, la comparaison du cout des 
travaux par les chevaux et par les 
tracteurs e n 1930 et 1932, les fac¬ 
teurs affectanl le cout de Fenergie 
par acre de t'erre en culture, Finten- 
site de la cuUure dans les cteiUlues 
eludiees, les a vantages de Fenergie 
chevaline et les a vantage de F^ner- 
gle motrice. U:i aypendice, au rap¬ 
port contieht des notes touchant Fe¬ 
tude de Fenergie chevaline, des 
tracteurs et des combines et de la 
main-d’oeuvre. 


Les cours Baudin 


L’interet, prix du temps 

La theorie de l’interet au moyen age — Valeur sociale du temps 
— La loi de l’offre et de la demande — La politique de l’ar- 
gent a bon marche — Le socialisme et le probleme du credit 


ET LE 



LES POOL 
MARCHE DU 


Les elevateurs riiraux se servent du systeme actuel de com¬ 
merce parce que Fexpericnce et de nombreuses recherches en ont 
fait le moyen le meilleur et le plus' economique de manipuler 
et <le marchander le ble du Canada* 

Res Pool de l’ouest, qui sont membres du Winnipeg Grain 
Exchange, declarent qu’ils sfen servent parce qu’ils n’ont pas 
d’autre alternative. Us ont d’autres alternatives. Ils pourraient: 

Vendre directement a des exportateurs canadiens; 
Vendre directement a des meuriiers d’outrcmer; 


a) 

b) 

c) 

d) 


Vendre directement a des importateurs (Foutremer; 
*JE 

Etablir leur propr e Pool Exchange. 


11s ne font rien <le cola, parce qu’il savent que le marche 
ouvert, de toils les systemes essayes jusqu’ici, accorde au cul- 
tivateur le meilleur prix et la meil.le.ure protection. En d’au¬ 
tres mots, ils se servent de leurs droits dans 1^ Winnipeg Grain 
Exchange de la meme fagon que les autres elevateurs riiraux, 
et pour-exactement la meme raison. 

Ils se pent qu’un meilileur systeme evoluera des conferences, 
des recherches et des essais. Si un autre systeme de commerce 
plus profitable au cultivateur se decouvre, il recevra le premier 
et le plus fort encouragement des compagnies d’elcvateur dont 
l’ambition est de rester a la tete du service rendu aux cuil- 
tivateurs de l’ouest depuis plus de trente ans. 


The North-West Grain Dealers’ Association 
The Western Grain Dealers’ Association 


M. Louis Baudin a donne son 
deuxieme cours a FEcole-de ■ Mont¬ 
real. Ce cours avait pour titre: Fin- 
teret, prix du temps. Le distingue 
professeur a party d’abord dc> la 
theorie medievale de Fin teret, : puis 
il a expose les theories modernes 
sur le taux, et les limitations que 
l’on a cherche a im poser a Fin teret; 
et il a termine par la refutation des 
systemes des principaux ad versa i- 
res de Fin teret el du credit. 

LE PRIX DU TEMPS 

M. Baudin a rappele que dans le 
premier cours nous avons vu que 
le credit se presente comnie une 
forme d’intrusion du temps dans 
Feconomique, qui entraine avec 
elle tout un cortege d’incertitudes et 
de risques. Celui qui est a meme de 
juger de ce caractere du temps en 
mafibre de credit, celui qui doit ap- 
precier le risque, e’est l’epargnant, 
que l’on appelle encore: le preteur, 
creancier ou le capitaliste, diffe- 
rents noms du meme personnage, 


me, sans quoi, le pret n’aurait pas 
de sens. 

LE PRET D’ARGENT 

Or l’argent est comnie le vin. Si 
on le prete e’est parce qu’on veiil 
Futiliser. Or, disaient les tlieolo- 
giens, il est normal, logique de 
louer une maison qui ne disparait 
pas par Fusage, mais non dc louer 
du vin ou de Fargent. Ce n’est pas 
un pret, e’est une veritable vente, 
puisque Fobjet disparait. Le vice 
de ce raisonnement, e’est que, dans 
ces deux cas, il n’y a aucune dif¬ 
ference dans la nature de Facte ac¬ 
compli. Le fait de Faneantissoment 
momentane dc Fobjet ne change 
rien, car e’est toujours Fusage selil 
que t’on permet. 

Les canonistes admettaient quo 
si lors du pret le preteur avait eu a 
souffrir, si le remboursemont n’a- 
vait pas ete integral, il avait droit 
a une indemnite. Ils admettaient 
aussi que le preteur pouvait avoir 
eu un manque a gagner, et, en ce 
cas encore, il avait droit a line in- 


selon le point de vue auquel on se j dcmnil ^ c ^ est par ce dernier cas, 

P^ ace * comnie par une breche, que soiit 

11 y a dans lei lait du credit, a con- jpas$ees toutes les possibilites et tou- 

tes les facilites du pret a interet, 
car un preteur peut toujours dire 
qu’il a manque une occasion. 


Itinue M. Baudin, un acte de haute 
valeur morale, un sacrifice. Si l’e- 
pargnant consent a ne pas se ser- 
vir de son capital, a le prefer, il y 
a la de sa part quelque chose qui 
appelle une recompense, et cette re¬ 
compense represente pour l’econi- 
rniste le prix du temps lui-meum 

AU MOYEN AGE 

Cette notion qui semble elemen- 
taire ne Fa pas toujours ete. Autre¬ 
fois, et pendant longtemps, on a 
pense que le temps etait non seule- 
ment extra-economique, mais que 
e’etait un don gratuit de la Provi¬ 
dence, et qu’on n’avait pas le droit 
d’en disposer. Ce sont les theories 
medievales. L’interet a ete prohi- 
be par un eapitulaire de 1788 c| 
commo il a ete enleve en 1789, cette 
prohibition se trouve avoir dure 
juste mi lie ans. 

Cette prohibition etait basee sur 
cet argument, entre autres: il existe 
deux categories de biens, ceux 
qui muvent ctre pretes sans etre 
consommes, sans disparaitre, et 
ceux qui ne peuvent pas etre pretes 
sans etre delimits. Une maison pent 
eire louec sans disparaitre, mais si 
Foil prete du vin, il va etre consom- 


L’OBLIGATION NATUBELLE DE 
L’EMPBUNTEUB 
Jc veux insister sur la concep¬ 
tion toute speciale que revet cette 
theorie medibvale. Les canonistes 
sont partis de l’idee du service ren¬ 
du. Moi, epargnant, je prete une 
somme a mon ami Paul. Je le fais 
par° ‘ que ie considere que je dois 
Faiacr. Je suis responsablci de cet¬ 
le decision. Mais ie n’ai pas le droit 
d’exiger quoi quo ce soit en plus du 
capital. Mais Paul, de son cote, va 


lhire fructifier l’argent, et lui ...va 
sc trouver oblige envers moi pur 
une obligation iiiaiurelle, ct il vyrra 
en sa conscience s’il ne me doit pas 
une indemnity supplcmentaire, 
e’est-a-dire un interet. Jc n’ai pas le 
droit de me placer dans le champ de 
la conscience de Femprunteur pour 
juger s’iLdoit me donner un interet. 
Cette doctrine etait, fort belle. 

LES THEORIES MODERNES 

Il n’en va plus de meme aujour- 
d’liui. Le temps s’achete et se vend 
comnie toute chose. Availt d’aller 
plus loin, M. Baudin ecartc cer- 
taines theories comnie cede qui jus- 
tifie Finteret par la productivity du 
eapilal (en. ce cas Finteret ne se¬ 
rai t pas justifie dans le pret a la 
cqnspmmation), celle qui assimile 
Finteret a la notion de rente 1 ; il 
rappelle la theorie autrichienne 
qui se base sur la depreciation du 
fulnr (ce qui revient a dire que 
e’est le prix du temps). 

11 y a on chacuin /1c nous, pour- 
suit-il, un instinct dc prevoyance 
qui s’oppose a la tendance a jouir 
immediatement des bions qu’on a* 
Le bien fulnr a moins de valour 
(pie le bien present, mais il inter- 
vienl un facteur psycologique, l’ili¬ 
st i net de prevoyance; cliacun dc 
nous a comnie un horizon economi- 
que. Mais ce facteur varie, nous a- 
vons tous un instinct de prevoyance 
different, et ces variations influent 
sur le taux d’interet. 

VALEUR SOCIALE DU TEMPS 

Mais il n’y a pas que des facteurs 
personnels on jeu. Ceux-ci terident; 
a s’altenner et a faire place a une 
sorte do valeur sociale du temps. 
Dans un pays conformiste, la va¬ 
leur sociale du temps serait la meme 
que les valours personnelles. Mais 
peut-on demontrer statistiquemenl 
quo Finteret, prix du temps, corres¬ 
pond a cette valeur sociale du 
temps? On Fa essaye. Un Americain, 
nomme Smith, a pris pour indice de 
Finteret du revenu des obligations, 
ct (l’autre part, pour indice de la va¬ 
leur sociale du temps, il a pris. le 
rapport qui exisle entre'les prix des 
biens ephemercs et les prix des 
biens durables, la valeur sociale du 
temps etant mesuree par le rapport 
de ces prix. Le coefficient de corre¬ 
lation qu’on a trouve entre ces indi¬ 
ces est tres eleve. Il y a la quelque 
chose de tres interessant et qui de- 
vrait etre developpe. C’est la l’etat 
actuel de la question. 

L’OFFBE ET LA DEMANDE 

Le taux de Finteret joue scion la 
loi de l’offre et de la demande. Il 
monte ou descend exactement com- 
me le prix d’une marchandise quel- 
conque et, conime pour ce prix, il 
y a une reaction. Le taux d’interet 
reagit a son tour sur l’offre et la 
demande. Il y aurait une tendance- 
a un equilibre coniine parlout ou la 
loi de l’offre et de la demande est 
libre de jouer. 

Le tatix (Finteret se trouve etre 
a la fois un regulateur et un indi¬ 
ce. Les variations <de ee taux resul- 
tent des mouvenrents combines de 
plusieurs sources. C’est d’abord les 
emplois, les objets determines. Si 
l’affaire comporte des risques le 
taux pout etre tres different de ce¬ 
lui qu’on aurait pour une affaire 
lout a fait sure. Le lieu influe aus¬ 
si. Dans un pays neuf, oil les capi- 
laux sont rares, il y aura tendance 
a elevation du taux, toutes choses 
egalcs par ail leurs. 

Le mouvemeht du taux dans Ie 
temps, et cela prouve ii quel point 
le taux de Finteret est un prix, ce 
mouvement correspond au mouve- 
ment general des prix. Il suit com¬ 
ma tous les prix, tous les revenus, 
Ions les coiits du production, ce 
rythme jusqu’a present fatal qui les 
fail osciller, descendre apres etre 
montes, pour remonter ensuite. Seu- 
lement le taux d’interet presente la 
caracteristique d’etre plus calme, 
plus pondery que les autres revenus. 
Ses mouvements dans le temps sont 
moins accentues, alors que la cour- 
be des profits decrit de tres violen- 
les oscillations. 

ERBEUBS DE CERTAINS 

Mais toutes ces propositions lie 
peuvent etre accueillies que toutes 
(dioses egales par ail leurs, e’est-a- 
dire, a condition que d’autres in¬ 
fluences ne jouent pas. Les erreurs 
en ce domaine ont ete nombreuses. 
M. Baudin cite quelques exemples. 
Kn Europe, et en particulier en 
France, jusque vers 1905, pour les 



EPROUVANT LA RECOLTE 
POUR LA QUALITE 


Le vaste et encombrant surplus de ble mondial qui 
a de prime le prix depuis quelques annees disparait 
vile. Le prix du ble est hausse en consequence. Pour obtenir lc 
grand revenu des plus hauts prix Jes cultivateurs devraient pro- 
duire une recolte dc bonne qualite. Voyez votre agent Scarle le 
plus pre s pour faire eprouver VOTRE recolte pour la qualite. 

SEARLE GRAIN COMPANY LIMITED 


e a pi taux a longs termes, le taux de 
1 interet de 3 pour cent a regne a 
teLpoint que des economistes ont 
pretendu que ce taux se stabilisait 
ct qu’il ne lerait que descendre; 
(|u il n’y avait plus de hausse possi¬ 
ble; ils prevovaient une baisse tres 
lenle jusque vers le taux de zero. 
D’autres economistes out priwu une 
baisse constante; des profits. 

Mais les evolutions naturell.es sui- 
vent rare me ut des lignes droites; 
ce sont toujours des courbes, des 
oscillations. Les fails ne se confor¬ 
mant pas toujours aux theories. Ain- 
si en 1934-1935, en France, le taux 
de Finteret aurait du baisser puis¬ 
que nous sommes en periode de de- 
pression. Or, c’est le .contraire qui 
s’esl produit. En 1935, Finteret a 
long terme elaii de 6 et 7 pour cent, 
“1 les emissions industriclles ont 
etc de 8 et. 9 pour cent. 

Four les prets a court ternic, la 
chute du taux de Finteret a ete ar- 
r: A tee par le crise en 1931, et dans 
21 banques centrales sur 26 ct Eu¬ 
rope, le taux s’est releve a 6 pour 
cent et nu-dessus, ce qui est un gros 
cbiffre pour l’Europe. 

li ne faul pas exagerer le role 
du taux de Finteret, comme Je fait 
une ecole qui pretend que ce taux 
agirait comnie line espece d’aiguil- 
r age. Suivant que Ie taux est ele- 
ve »ou has, les capitaux s’oriente- 
raietnt vers les placements ou vers 
les achats. 11 v aurait une sorte de 
taux naturel qui correspondrait a 
un equilibre entre Foffre et la de- 
manrle au point que l’econorriie na- 
liomale serait stable. Alors, si le 
laux r6cl vient a differer de ce taux 
nature!, les capitaux se precipitent 
dans line direction ou dans l’autre. 
Alors le banquier aurait une res¬ 
ponsibility lerriblc parce qu’il 
pourrait decreier un taux d’interet 
different du laux naturel. Il serait 
Fa'guilleurides capitaux. 

LES INFLUENCES 

Puisque Finteret est un prix, il 
n’est pas etonnant que les dirigeants 
dedifferents Etats aient essaye de 
s’assurer la maitrise tie ce prix 
conimi des autres, et de le fixer. On 
a limite le taux de Finteret parfois 
pour eviter l’usure, exactement coni¬ 
ine pour des prix de denrees a cer- 
taines epoques. La consequence de 
ces tentatives c’est que si on empe- 
che Finteret de monter suffisam- 
meiit lorsque les risques coinportent 
cette liause, le credit disparait, on 
ne prete plus. Ou, ce qui est pire, on 
prete sur des marches clandestine; 
seukment, comnie il y a un risque 


finite, le taux est plus eleve encore 
et le resultat est desastreux. 

POLITIQUE; D’ARGENT A RON 
MARCHE 

Plus interessant est l’examen de 
la politique de Fargent a bon mar¬ 
che. La il faut agir sur les condi¬ 
tions de Finteret, sur les facteurs de 
Fetablissemeiit du taux pour l’ame- 
ner en dedans de certaines zones. 
C’a etc la grande politique britan- 
(Suite a la page 7) 


LE MARCHE 


grains 


WINNIPEG, le 5 oct. 

Ble — 1 No 1 Dur 110 1-8; No 1 nord 
et voie 109 5-8; No 2 nord 107 7-8; 
No 3 nord 105 1-8; No 4 nord 102 
7-8; No 5 99 5-8; No 6 94 5-8; four- 
rage 82 5-8; No 1 Garnet 104 5-8; No 
2 Garnet 103 1-8. 

Avoines— No 2 CW.et voie 45 5-8; 
No 3 CW et Ex. 1 fourrage 42 5-8; No 
1 fourrage 41 1-8; N62 fourrage 40 
3-8; No 3 fourrage 37 5-8. 

Lin — No 1 CW 169; No 2 CW 165; 
No 3 CW 154; No 4 CW 145; Voie 
169. 

Orge — Maltages 6-rangees Ex. 3 
CW 93 1-8; 2-rangees Ex. 3 CW 82 
1-8; 3 Ex. CW Special 90 1-8; No 3 
CW et voie ^62 1-8; No 4 CW 61 1-8; 
No 5 CW 60 1-8; No 6 CW 58 1-8. 
Seigle— No 2 CW 69. 


Les bestiaux 


PRINCE-ALBERT, le 5 octobre 

Roc us en fin de semaine: 251 bo¬ 
tes a cornes, 35 veaux, 76 pores, 122 
nioutons. Rons bouVillohs He bou- 
cherie SI. 50 a $2.00; Tail res de qua- 
lite moyenne $1.75 a $2.00; vaches 
communes a medium $125 a $1.50; 
taureaux $1.25 a $1.50; genisses 
$1.25 a $1.50; autres genisses $1.25 
a $1.50; autres boiivillons $1.50 a 
$2.50. Pores, bacons $7.50; Iruies 
$4.75 a $5.75. 


LE CHANGE 

La livre sterling a New-York 4.91 
3-4; Le dollar eanadien a New-York 
1.00 1-16; Le franc a New-York 
4.67 1-8; La livre sterling a Montreal 
4.91 5-8;. Le dollar aihericain a 

Montreal .99 31-32; Le franc a Mont- 
supplementaire, celui de la clandes- real 4.67. 



i«ation 


que les cultivateurs peuvent mettre leur Indus¬ 
trie sur un pied egal avec les autres industries. 

Les Elevateurs du Pool sont une entite puissalnte 
dans le mouvement des fermiers organises. 

Plus vous foTtifiez ce systeme appartenant aiu 
cultivateur, plus il servira vos interets comme 
producteurs. 

Le moyen de faire cela est simple: 

Passez votre grain 

par les Elevateurs du Pool ! 


Saskatchewan PooS Elevators' 

Limited ' 

BUREAU CHEF, REGINA. 


Bois de charpente 

Charbon -- Bois de chauffage 

Bonne qualite; prix raisonnable et le meilleur 
des services 

Tel. 2275 

Nous sollicitons votre clientele 

North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON MATERIEL 
Cour de P. A. J. P. Hepburn, gerant 
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CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 

* * * * 


La Vie Francaise 

y 

en Saskatchewan 



Valley 


Deux manages furent ceiebres 
})ar M. 1’abbe G. O. Morissette, clans 
J’eglise catholique de Sle Colette, 
lc 15 septembre. 

ler mariage: M. Paul Laliberte, 
fils.de M. el Mine A delard Laliberte, 
de Souris Valley a epouse Mile Lu- 
cienne Bourassa, fille de M. et Mme 
Victor Bourassa, de Daleview. 

2iem mariage: M. Henri Bourassa. 
fils de M. et Mine Victor Bourassa 
a epouse Mile Therese Fradette, fil¬ 
le de M. et Mine Albert Fradette. 

NAISSAXCES 

Le 21 sept., (de Souris Valley) le 
bapteme de Adrien Sylva, Joseph 
Cyr. Parents: M. et Mine Hector Cyr. 
Parrain et murraine: M. Sylva Bou¬ 
rassa et Victoria Marin. 

Le 27 sept., (Mission Ste Colette) 
le bapteme de Josephine Marie 


♦ * * * 

Seim fille de M. et Mine Edouard 
Seim. Parrain et marraine: M. Flo- 
rent Seim et Marie Seim. 

Le 27 sept. (Ste Colette), le bap¬ 
teme de Joseph Octave Laurent Du¬ 
fresne, fils de M. et Mme Adelard 
Dufresne. Parrain et marraine: M. 
Joseph Mazene et Bertha Dufresne. 


White-Star 


Vendredi le 2 octobre etait une 
bicn consolante journee pour la pa- 
•oisse. Nous avions le bonheur de 
recevoir son exqellnce monseigneur 
. 11. PrucPhomme, pour sa visile 
pastorale. Son excellence eut le 
plaisir de confirmer 50 enfants et 
de distribuer la premiere commu¬ 
nion a environ 18 enfants. Monsei¬ 
gneur dit la messe, fit le sermon, 
questionna les enfants et apres une 
derriiere exhortation fit une visile 
au cimetiere accompagne de toute 
la paroisse. 

Une magnifique ovation Patten- 


Grande Seance Dramatique 
et Musicale 

Donnee par le Club des Jeunes de Duck Lake au profit 
du “PATRIOTE", aux conditions de la Tournee 


Dimanche, le 11 octobre 

* 

a 

St. Isidore de Bellevue 

8.30 p.m. 



* * * * 

dait a la porte de l’eglise, juste a- 
vant son depart. Son excellence fut 
assez aimable pour promettre de re- 
venir prochainement a une de nos 
parties de carte qui commenceront 
le; 18 octobre. 

Cette belle journee nous a fait du 
bien et nous sordines tres reccinnais- 
sants a son excellence monseigneur 
J. H. Prud’homme. 



ronne 


Contributions au “Patnote 


MONTMARTRE . 1! j3.10 

WILLOW BUNCH .. • • l48 - 62 

RADVILLE, Souris-Valley, Ste-Colette, Neptune 

Ceylon, Colgate, Daleview. 131.55 

ST-BRIEUX, Lac Vert, Tisdale, St-Front, 

Pathlow . 129.50 

BELLEGARDE, Frys, Antler, Redvers. 11 5.07 

PRUD’HOMME . 77.00 

ST-HIPPOLYTE, Edam, Vawn, Mervin - 71.00 

STORTHOAKS . 6659 

ZENON-PARK, Arborfield, New Osgoode . . 56.55 

DOMREMY . 56.00 

WAUCHOPE .. 5206 

DEBDEN, Mattes, Ormeaux, Eldred. 52.00 

ST VICTOR. Scout Lake, Assiniboia. 50.75 

ALBERTVILLE, Henribourg. 50.00 

HOEY, St-Louis . 50.00 

DUCK LAKE . 49 y° 

CANTAL, Alida, Manor, Auburnton . . .. 48.56 

DELMAS .. 46 00 

FERLAND, McCord, Bellimum. 45.76 

DOLLARD .I- • 40 66 

LAFLECHE, Fir Mountain .58.50 

DUMAS . 38.40 

PONTEIX .36.14 

WHITE STAR . 35.00 

ST-HUBERT, Whitewood, Inchkeith, Beyne 34.94 

GRAVELBOURG, Mazenod. 32.50 

SANDALL, Butte-du-Paradis, Celtic, Cleeves . 32.00 

FORGET, Benson . '29.25 

VONDA . 26.00 

MEYRONNE . 24*50 

LISIEUX . 24.15 

VAL MARIE . 23.15 

SASKATOON .'. 16.25 

SEDLEY, Bechard, Lajord . 10.00 

BATTLEFORD .. 10.00 

ZEALANDIA . 8.00 

MAKWA ... 7.00 

CODERRE, Courval . 6.00 

ROSETOWN . 4.00 

ST-DENIS . 4.00 

PERIGORD . 4.00 

LEBRET . . 3.95 

MOOSE JAW . 3.00 

WAKAW . 2.00 


Une soiree intime, tenue ici le 
29 Sept au soir reunissait tons les 
paroissiens de Meyronne autour de 
leur bien aiine cure M. TAbbe Baoul 
Gauthier, lequel pour des raisons de 
sante doit nous quitter definitive- 
nient apres avoir dirige la paroisse 
pendant pres d’un an et demi. 

Bien que son sejour parmi nous 
lit ete de courte durde, it a ete 
assez long pour que nous ayons pu 
apprecier les grandes qualites dont 
it etait doue. D’un caractere tou- 
jours jovial, et d’un optimisme que 
rien ne parvenait a diminuer, it 
communiquait ses sentiments a tous 
ceux qui vehaient en contact avec 
lui, et l’on ne put s’empecher 
d’em porter avec soi une par- 
entretien avec lui. 

Aussi, les paroissiens expriime- 
rent-iJs leur reconnaissance en 
termes emus, dans les different^ 
adresses qui lui furent presentees, 
ainsi que le grand regret q-u’ils e- 
prouverent a ^occasion de son de¬ 
part. 

La soiree fut agrementee par un 
petit programme improvise a la 
hate, et chacun de ceux et celles qui 
furent invites par le president de 
la soiree M. Alcime Bouvier, s’exe- 
cuta de bonne grace. 

Monsieur le cure consentit volon- 
tiers a nous donner quelques mor- 
ceaux de violon et de piano, qui fu¬ 
rent tres applaudis, et nous eumes 
aussi le plaisir d’entendre la voix 
Jsympathiqiie et melodieuse de no- 
tre nouveau cur£, pro tempore, M. 
l’abbe Berube, dans la chanson 
“Partir, c’est mourir un peu” qui 
etait toute de circonstance. 

Les autres personnels qui contri- 
buerent au programme furent, Mme 
P. H. Bouvier, M. Jos. Jette, M. C. 
Van Elslande, Mme D. Fortier, Mme 
J. Oeuvray, M. A. Fontaine, Mile N. 
Van Elslande, M. T. Hayes, M. Jos. 
Girardin, M. Louis Girardin, sans 
oublier M. TAbbe Bisson, de Pon- 
teix qui nous fit rire aux larmes 
par une couple de petites histoires. 

M. Louis Girardin lut une adres- 
se au nom des syndics dans laquelle 
il fit ressortir le grand zele aposxo- 
lique qui animait M. le cure, et ie 
remercia pour tout le bien qu’il a- 
vait fait aux ames de ses parois¬ 
siens. 

Au nom des paroissiens, M. P. H. 
Bouvier, un venerable vieillard, lut 
une adresse dans laquelle il fit al¬ 
lusion surtout aux grandes aptitu¬ 
des administratives de notre cher 
cure tout en faisant mention des 
qualites de coeur qui l’avaient ren¬ 
du cher a tous. 

Enfin M. Hayes, parlant au nom 
des paroissiens de langue anglaise, 
sut en termes tres choisis, faire l’e- 
loge de notre pere bien aime, et 
conclut son adresse en offrant a 
M. le cure line somme assez ronde- 
lette offerte spontanement par tous 
les paroissiens, comme marque tan¬ 
gible de leur affection. 

Avant de quitter la salle, les jeu¬ 
nes filles avaient tenu a nous ser- 
vir un delicieux petit reveillon. 
Chacune des dames presentes avait 
tenu a apporler sa part, soit en ga¬ 
teaux ou en “sandwiches”, et bien 
qu’il y eut pres de deux cents per- 
sonnes, il y en eut a profession pour 


tous. 

M. Elphege Gauthier de Gravel- 
bourg, pere de M. le cure, ainsi que 
les demoiselles Therese et Maria 
Gauthier etaient des notres pour la 
soiree, et nous serons toujours 
heureux de les revoir parmi nous. 

Les paroissiens de Meyronne sou- 
haitent la plus cordiale bienvenue 
a M. TAbbe Berube qui doit rempla- 
cer M .le cure Gauthier, et son pre¬ 
mier contact avec nous a ete des 
plus heureux. C’est avec spontaneity 
que nos coeurs vont vers lui. 

Il Irouvera en nous un groupe de 
gens de bonne volonte, prets a le se¬ 
conder dans tous ses efforts. Sans 
doute, apres avoir ve^u pendant 
quel que temps ail milieu de confre¬ 
res, il se sentira pent etre quelques 
fois ires “seul” dans son grand pres- 
bytere, mnis nous tacherons de ren- 
dre son sejour parmi nous aussi a- 
gr6able que possible. Qu’il veuille 
done accepter 1’hommage de no¬ 
ire soumission filiale et de notre 
sincere affection. 

En terminant ce petit-comple ren¬ 
du, nous prions M. l’abhe Gauthier 
de recevoir nos meilleurs voeux 
pour un prompt retabiissement de 
sa sante, et nous lui disons un af- 
feclueux “Au revoir”. 


Albertville 


et une statue de la Ste. Vierge. Vingt- 
neuf re^urent la confirmation de la 
main de Son Excellence. 

A Emma-Lake et Mayview, huit 
furent continues. 

Mgr rentra dans sa ville episcopale 
mercredi, vers cinq heures, heureux 
d’avoir encourage par ses bons con- 
seils ses ouailles et Jeurs pasteurs. 

Un temoin 


L’interet... 

(Suite de la pa'ge 6) 

nique de ces derniers temps. Il y a 
la de grands a vantages. Non seule- 
ment les industries et le commerce 
v trouvent profit, mais encore lors- 
qu’un pays a une dette publique 
considerable, il est important que 
1’interet ne soit pas 61eve parce que 
cela eomptCi dans les charges bud- 
getaires. 

Avant 1931, la Banque d’Angle- 
terre avait applique cette politique . 

par des operations sur le marclni j nl i ine > a ( I l ' estl01 ‘ ^ la maniere 
libre. Elle achetait ou vendait desi!* lus .. franche >_ Pecqueur, que M 


va s’inspirer d’un principe diffe¬ 
rent, il va prendre les marchandises 
qu’il desire. Par consequent kentree 
des marchandises se fera sur le 
principe de la valeur-travail, et la 
sortie se fera d’apres la valeur-utili- 
te, la bonne vieille theorie classi- 
que. 

Bobert Owen s’en est apercu en 
1832. 11 arriva qu’au bout d’un cer¬ 
tain temps des objets qui avaient 
coute beaueoup de travail, mais 
n’avaient aucune utilite, restaient 
dans le magasin; et Owen a du re- 
jnoncer a sa tentative. 

Comment imaginer un systeme 
dans ces conditions? L’idee a ete re¬ 
prise bien des fois; et notamment 
sous la forme de Punite d’energie, 
par les technocrates. 

PAS DE CBEDIT POSSIBLE SOUS 
LE SOCIALISME 

Mais ce qui nous interesse, c’est 
de savoir dans quelle mesure le 
credit peut subsister sous un tel 
regime socialiste. Un auteur a exa¬ 
la 


. jBaudin corisidere 


litres de maniere a accroitre ou aj™ superieur 

contractor Ja masse Kies -capitaUxlf Karl Et Pecqueur est arrive 

pour assurer un taux d’interet sta-l a cette conclusion qu’il est impos- 
ble et has. Cette politique sembile 
heureuse a premiere vue. Mais com 


Lc 24 septembre 1936 decedait a 
1’hopital de la S’te. Famille, a Prince- 
Albert, Josephine Lebel, agee de 37 
ans, epouse bien aimee de M. Calixte 
Brassard paroissien d’Albertville. 

L’epouse regrettee a cu le bonheur 
d’etre munie des derniers sacraments. 

Elle laisse pour pleurer sa perte 
outre son epoux, M. Calixte Brassard, 
huit enfants, sa mere et son oncle 
M. Ll’abbe Lebel, cure de Marcelin, 
Sask. 

Les funerailles curent lieu a Al¬ 
bertville, samedi le 26 septembre. 
M. l’abbe Lebel chanta le service, au 
milieu d’un grand nombr e de pa¬ 
rents et d’amis. 

A la famillle si douleureusement 
eprouvee nous offrons nos plus sin- 
ceres sympathies. 

Autant la paroisse etait en deuil 
le matin, autant la paroisse etait 
dans Tallegresse dans l’apres-midi 
du 26 septembre, dans l’attente de 
son premier pasteur, Mgr Joseph 
Prud’homme eveque de, Prinqe-Al- 
bert. 

• -*JT' 

En effet vers quatre heures son 
Excellence debarquait A Albertville 
accompagnec' des RR. Peres Menard 
et Michalik, o.m.i. 

Vers quatre heures et demi avait 
lieu l’entree solennell e a l’eglise pa- 
roissiale et souhaits de bienvenue 
a Son Excellence par notre digne et 
devoue pasteur le Rev. Pere Leandre 
Pilon, o.m.i. 

Apres la reponse de Mgr, la foule 
se rendit au cimetiere pour y chan- 
chanter le “Libera”. 

Le lenderpm’n, messe de Son Ex¬ 
cellence a 8 heures. Toute la paroisse 
se fit un devoir de venir recevoir le 
pain des forts de la main de Son 
Excellence. 

A 9Mi heures catechisme par Mgr 
a 10M> grand’messe chant6e par le 
Rev. P&re Menard, o.m.i., en presence 
de Mgr l’eveque, assiste par les R.P. 
Pilon et Michalik. o.m.i. 

La ceremonie de la confirmation 
eut lieu apres la messe. Soixante 
enfants requrent le Sacrement de 
Confirmation. 

Le midi, un copieux banquet r6 
unissait autour de Son Excellence 
M. le cure, ses deux assistants et MM. 
les Marguilliers de la paroisse, MM. 
Carrier Joseph, Thomas Trudel et 
Paradis. 

Le soir, les Reverendes soeurs de 
l’Enfant-Jesus recevaient a souper 
Monseigneur et les Rev. Peres Pilon, 
Michalik et Menard, o.m.i. 

Les trois jours suivants, Son Ex¬ 
cellence visita les differentes mis 
sions de Foxford, Emma-Lake et 
Mayview, e n compagnie des Rev 
Peres Menard et Michalik, o.m.i 

A Foxford, Mgr b6nit une chapelle 


meme tout ce qui est artificiel, cela 
peut devenir tres dangereux. C’est 
ce qui est arrivee en Angleterre. Car 
en 1931, de l’avis de presque tous 
les economistes, cette politique a ete 
une des causes de l’abandon de l’e- 
talon-or. A ce moment il fallait a 
tout prix attirer des capitaux a 
Londres parce que l’or fuyait de 
toutes parts. Il aurait fallu augmen- 
ter le taux de l’interet, e’etait le 
moyen classique. La Banque d’An- 
gleterre l’a fait tardivement. On a 
meme pretendu que e’etait ila cause 
principale et meme la seule de Tef- 
frondement de la Livre sterling. 
C’est exagere, mais on voit cepen- 
dant quel est le danger de cette poli¬ 
tique. On a ete amene aussi a e- 
carter les emissions etrangeres du 
inarche de Londres pour conserver 
les capitaux aux entreprises nation- 
ailes. Et si cette politique n’a pas 
eu de repercussions facheuses, o’est 
parce que l’Angleterre a profite des 
incertitudes qui regnent sur le con¬ 
tinent. Les capitaux flottants epou- 
vantes sont alles se r6fugier a Lon¬ 
dres. 

M. Baudin signale que les. evene- 
ment exterieurs ont souvent une in¬ 
fluence moindre que les evenements 
intdrieurs. Il y a 'la un facteur psy- 
hologique. Ainsi en France, cette 
annee, lors de la violation du traite 
de Versailles par Hitler, alors qu’il 
y avait des possibilites de guerre, 
ceila n’a pas ebranle le marche fran- 
qais d’une maniere notablei. Au con- 
traire, les greves du debut de juin 
ont provoque d’importants retraits 
et une debacle des cours. 




CAFE MADEL0N 

Vient d’ouvrir sous la direction (les demoiselles 
Cecile et Marguerite Houillard 


BON REPAS A 25c 


1 Proprete meticuleuse 

S3 


Prompt service 


Endroit oil l’on est sur de toujours rencontrer des Canadiens 


20e rue, 2e Ave., Pres de Empire Hotel 


Saskatoon. Sask. 


ES ADVERSAIRES’ DE L’INTERET 


COMBATTEZ le 
RHUMATISME 

Le Rhumatisme est souvent cause par l’acide 
urique qui se trouve dans le sang. Cette 
impurete du sang devrait etre eliminee par 
les reins. Si les reins manquent a leur 
fonction et quel’exces d’acide urique persiste, 
cela provoque 1’irritation des muscles et des 
articulations et cause des douleurs atroces. 
Preparez-vous a eviter le Rhumatisme en 
maintenant vos Reins en bon etat. Prenez 
des Pilules Dodd pour les Reins— remede 
favori depuis plus d’un demi-siecle. I06F 

Pilules Dodd pour le Rein 


Le conferencier examine ensuite 
pour les refuter les principales the¬ 
ories emises contre l’interet. Le plus 
celebre des adversaires de l’interet, 
Proudhon, avait decouvert dans le 
credit 'la source de miracles pour 
ainsi dire sataniques. Il imaginait 
que le credit avait une puissance 
“pauperifiante”. Il avait imagine 
une banque d’echange, dont les cli¬ 
ents pourraient s’approvisionner en 
capitaux sans payer d’interet. 

Il s’agit simplement de donner a 
chaque producteurs le droit de mon 
nayer ses merchandises sans es 
compte, sans tenir compte du prix 
du temps. On peut toujours etablir 
un systeme de ce genre. Tout est 
de savoir s’il n’y a pas ila quelque 
chose de contraire a la psycholo¬ 
gic humaine, qui amenera l’effon- 
drement de l’institution. M. Baudin 
cite des exemples pour montrer la 
fragility (Tune telle entreprises. 

LES THEORIES SOCIALISTES 

Cette theorie de Proudhon a ete 
eprise de nos jours par les socia- 
Jistes, et ils sont alles encore plus 
loin; ils ont voulu tuer a Ja fois la 
inonnaie et le credit. Distinguons 
entre les deux grandes categories 
de socialisme: le communisme et le 
collectivisme. Avec le communisme— 
a chacun suivant ses besoins—il n’y 
a pas de probleme de 1’interet car 
il n’y a pas de monnaie et pas de 
credit. 

Le seul cas ou le probleme peut 
se poser c’est dans le cas des col- 
lectivistes, des inarxistes — a cha¬ 
cun suivant son travaill. Ils ont ima¬ 
gine quelques chose qu’ils disent 
n’etre pas de la monnaie, le bon de 
travail; Les marejiandises sont e- 
valuees en heures de travail, et les 
echanges se font sur cette base. Ce¬ 
la parait simple e ntheorie. Seule- 
nient l’office central, lorsqu’il re- 
coit les marchandises est oblige de 
les calculer en heures de travail et 
de fournir autant de bons qu’il y a 
d’heures de travail dans les objets 
produits. 

Mais une fois que le producteur 
a des bons de travail, et qu’il veut 
se procurer des marchandises, il 


impos 

sible de construire mi systeme de 
ce genre a moins d’admettre que 
1’individu n’est pas libre d’acheler 
d’une utilite quelconque autant qu’¬ 
il lui plairait de le faire. Le sys¬ 
teme pent marcher, a condition 
d’imposer l’objet a acheter et 1’heu- 1 
re de J’achat. Ce ne sont plus des 
actes individuels. 

Peuvent-ils devenir des actes so- 
ciaux? Est-ce que TEtat jieut faire 
du credit, et comment? Dans quel 
sens peut-il y avoir du credit a l’in- 
terieur d’une nation spcialisee? Il 
scmble que ce soit impossible parce 
que; le temps lui-meme de vient une 
affaire d’Etat. C’est TEtat qui epar- 
gne — on qui est suppose epargner 
— ail lieu des individus; et le cre¬ 
dit ne correspond plus a rien, sauf 
en matiere internationale. 

Alors 1’individu n’a plus a s*occu- 
per du temps dans ce domaine. M. 
Baudin cite l’exemple de Tancien 
empire des Incas, probablement le 
seul grand empire socialiste qui ait 
existe. 

LE TEMPS 

L’intrusion du temps dans les 
calculs des economistes est une 
source de trouble, de risque, et ce 
serait plus commode pour les theo- 
ricie-ns de pouvoir passer sous si¬ 
lence tout ce qui concerne le credit 
et Tinteret, problemes difficiles. 
Mais c’est l’honiieur de l’liomme 
comme individu, de l’liornme isole. 
(le chercher a s’etendre dans le 
temps, a s’annexer non seujement 
te passe, mais Tavenir immediat en 
s’efforcant de le prevoir. Il est na- 
turel et bon que Thomme tente de 
developper sa personnalite le long 
de la duree. Vouloir enlever le fac- 
ieur hasard, vouloir tuer le credit 
individual c’est vouloir arracher 
quelque chose de Thomme lui-me- 
me. 

“La Croix” P. S. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 7 octobre 1936 
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La situation economique 


i 


* REGINA. — An Canada, en gene¬ 
ral, les prix des aliments ont une 
tendance a monter; ainsi, derniere- 
ment, les prix des vi,andes, des 
oeufs, du beurre, du fromage, dll 
pain, do la farine et des legumes, 
on I montes. 

En rapport avec la haussei des 
prix do certains produits de 
la ferine, il est interessant 
de remarquer dans le bulletin 
itiensuel d’aout de la Banque Roy al.c 
du Canada, que la situation econo¬ 
mique du Canada ne peut etre con- 
si deree satisfaisante taut qu’un 
meilleur equilibre ne sera pas etabli 
entre le p on Voir d’achat de la cam- 
iiagne et de la ville. 


A la cour superieure 


OTTAWA.— M. T. Rheaume, C.R., 
de Montreal, cx-membre du parle- 
ment pour Jacques Cartier a eie 
nomine a la cour superieure de Que¬ 
bec en remplacememl de feu le juge 
A. K. Wilson. Cette nomination a ete 
annoncee par M. E. Lapointe, minis- 
tre de la justice. 


LA LIGUE DES NATIONS 


SYDNEZ, Australie. — M. R. B. 
Bennett, chef conservateur cana- 
dien, a publiquement declare que la 
Ligue des nations ne doit pas etre 
jetee dans la discord©, car ce serait 
la mine de la civilisation. 


A DANZIG 

GENEVE. _ La ville libre de Dan¬ 

zig, controlee par la societe des na¬ 
tions, gardera son haut commis- 
saire, Sean Lester, malgre les ef¬ 
forts des nazis jiour detruir© toute 
intervention de la Ligue. 


LA CONSTRUCTION 


REGINA.— En Saskatchewan, les 
permis de construction, durant le 
mois d’aout depassent de $108,923 
ceux du nois precedent. 


ANDERSON SE RETIRE 


SASKATOON— Le Dr .1. T. An- 
derson, ex-premier ministre de la 
Saskatchewan se retire definitive- 
ment de la politique, et il ne sera 
plus chef de parti au ralliement pro¬ 
vincial conservateur de Regina, le 
vingt-huit octobre prochain, puis- 
qiTil se retire de la vie publique. 


Canada a la normale, vers la fin de 
la saison 1936-37. Les importations 
d’achat etant concentrees a Winni¬ 
peg, le marche de Liverpool a ete 
meilleur que ceux de. l’Anierique du 
not’d. Ce qui, avec la valeur accrue 
de la livre sterling, porte a croire k 
une demande continue du ble cana¬ 
dien. 

Le Canada n’ayant que 242 mil¬ 
lions de minots a exporter niainte- 
nant, le surplus de 1937 sera tr&s 
reduit. Ceci ne peut manquer d’af- 
feedeir considerabflement la situa¬ 
tion mondiale du ble controlee en 
grande parti© par les recoltes ca- 
nadiennes, depuis la recolte record 
de 1928. 

La demande mondiale du ble s’est 
accrue. Fit les exportations ont 
augmente, au Canada, de plus de 
onze millions de boisseaux; elles 
ont lrifhhe double comparativement 
a Tan dernier, tandis que cclles de 
rArgentine et de la Russie ont di- 
minue. Le Bassin du Danube a ex- 
porte environ 10 millions de mi¬ 
nots, durant les dernieres six se- 
maines finissant le 12 septembre, 
compare a cinq millions de minots, 
il y a un an. 


M. Arsene Henry ambassadeur 
de France au Japon 
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PARIS.— M. Charles-Avsene Hen¬ 
ry, aulrefois Ministre de la France 
au Canada et actuellement Ministre 
francais a Copenhague, Danemark, 
vient d’etre nomme ambassadeur de 
la France au Japon. , 

Plusieurs autres changements ont 
eu lieu. Le comte Rene de Saint- 
Quenlin, sous-directeur du departe- 
ment africain des Affaires Etrange- 
re^, remplacera le comte Charles 
de Chambrun, a Rome. Et Robert 
Coulondre, un autre officier des Af¬ 
faires Etrangeres, remplacera Char¬ 
les Alphand coniine Ambassadeur 
en Russie. 


provincial en absorber a $6,750,000. 
Ainsi, d’apres le plan du rediesse- 
nient de la dette, les fenniers des 
regions arides seront soulages d en- 
vjron vingt-deux millions daiima¬ 
ges de taxes municipale, scolaire et 
provicial. Taxes inuncipales, $9,- 
000,000, taxes scolaires, $7,000,000, 
taxes provinciales $6,750,000. 

KERR GUERI 

y 

M. W. F. Kerr, ministre provin¬ 
cial des ressources naturelles est 
rctourne gueri a Regina. II a^ passe 
six semaines a FhApital Ste Famille 
de Prince-Albert apres avoir ete 
blesse dans un accident de voya¬ 
ge, pres de la Jonction de la Baie 
d’Hudson. 


Les exportations de bestiaux 



OTTAWA— Jusqu’a date, cette 
annee, les exportations de bestiaux 
sur la Grande-Bretagne et les Etats- 
Unis ont double comparativement a 
celles de Fan dernier, soit 229,479 
fetes contre 109,769. 


LES MINES DU NORD 


LE BEURRE 

REGINA. — La province detient 
un nouveau record, pour la fabri¬ 
cation du beurre de cremerie, en 
1935, avec 22,853,859 livres; ce qni 
est presqu© deux millions de livres 
de plus qu’en 1934. 


LE GROS GIBIER 


REGINA— La saison de ebasse 
du gros gibier approebe, et le nord 
de la Saskatchewan est le paradis 
des chasseurs selon la publication 
du bureau de publicite de Regina: 
“The Last Great North”. 


L’OR 


LE PORT DE CHURCHILL 


CHURCHILL, Man.— Depuis cinq 
ans le port de mer de Churchill, sur 
la Baie d’Hudson est ouvert. Cette 
annee, les exportations de ble, par 
cette route maritime, etablissent un 
nouveau record, avec 4,954,000 de 
minots. 

Quatorze navires sont entres dans 
ce port, cette annee. La saison de 
navigation 1936 s’est ouverte le 
cinq aout ef sera close le dix octo¬ 
bre. La route de la Baie d’Hudson 
est a us si sure que n’importe quelle 
autre a declare le capitalize T. J. 
Owens de l’“Avon River”. 


EDMONTON.— Le Dr Fred Jolif- 
fc d’Ottawa predit un brillant ave- 
nir pour les mines des Territoires 
du Nord d’Ouest. Ce savant geolo- 
gue est de retour d’un voyage d’in- 
spection dans le nord. 


La devaluatipn du franc 


PARIS.— Le ministere de 1’eco- 
nomie nationale a etabli un comitc 
special de la revision des douanes 
qui seront reduites de 20 pour cent 


L’ Alberta est solvable 


EDMONTON. — La province de 
l’Alberta est cconomiquement et fi 
nancierement solvable et peut faire 
honneur a toutes ses obligations, et 
ineme esperer un surplus dans un 
avenir assez rapproche. Telle est la 
declaration du comite des deten- 
teurs de -bons de l’Alberta, dirige 
par M. J. M. Macdonnell d© Toronto. 


le discours ... 


(Suite de la premiere page) 

tutions politiques et par un commun 
attacheinerit aux principes et a l’i- 
deal de la democratie plutot que par 
les engagements de se soutenir en 
eas de guerre. 

LE PARLEMENT CANADIEN 
DECIDERA 

“Le ParlemeiU canadien se reser- 


REG1NA. — Pendant le mois de ve ^ ^ lumiere des circon- 


juillet, la Saskatchewan et le Mani¬ 
toba ont produit 14,457 onces d’or 
comparativement k 16,076 onces, le 
•mois precedent. 


LA NOUVELLE-ZELANDE 


GENEVE.— M. W. J. Jordan, re- 
presentant zelandais a Londres est 
en faveur deja force arme pour sup- 
porter la Ligue* des nations, a l’en- 
coiivtre de l’opinion de Mackenzie 
King. 


CONGRES D’EDUCATION 


37, 847 ENREGISTRES 

CALGARY.— A Calgary, 37,847 
hommes.et femmes ont donne leurs 
rionis pour 16s devidendes du.credit 
social. Cette enregistrement d^passe 
de 1,400 le total des votes recheillis 
pour les caiutidats du credit-sbcial, 
a Calgary, lors des elections de 1935. 


REGINA. — Plusieurs educateurs 
du Canada se reunirout a Regina les 
19, 20 et 21 octobre. On y discutera 
plusieurs sujets importants. Plu- 
sieuFs orateurs adresseront la pa¬ 
role a ce dix-septiemei congres de 
la “Canadian Education Associa¬ 
tion”. Plusieurs provinces seront 
representees. 


VOYAGE A TORONTO 


REGINA.— En Saskatchewan, 
trente-deux garcons et filles des 
cercles d’eleveurs de pores, auront 
leur reunion annuelle bientot. En- 
suite, a l’Universite de Saskatoon, 
les 28, 29 et 30 octobre, aura lieu 

le concours des juges. Chaque cer- 
cle juvenile aura deux delegues, et 
au cerele gagnant sera accorde un 
voyage gratuit k la foire d’hiver de 
Toronto. 


TRANSPORT GRATIS 


REGINA.— Les deux, compagnies 
de chemin de fer de la Saskatche¬ 
wan transporteront gratuitement 
les dons en fruits et en legumes qui 
seront distribues en assistance pu- 
blique. 


LA SITUATION DU BLE 


$22,750,000 DE TAXES 


REGINA. — Un surplus de ble re- 
duit el la petite recolte de cette an¬ 
nee, dans l’hemisphere du nord, a 
meneront necessairement la situation REGINA.— $22,750,000 de taxes 
mondiale du ble et la position du son I retranchees. Le gouvernement 


$1.15 LE MINOT 

y -- - . 4 — _■. aA^' 

SASKATOON. — Environ 244 de¬ 
legues de soixan\e-et-quinze en- 
di’oits de la province, a un bbhgres 
des citoyens de Poffice du ble, ont 
demande le prix minimum ii^ti’oac- 
tif de* $1.15 le minot, pohr la recolte 
de ble 1 de 1936. 


LE BLE EN ENTREPOT 

OTTAWA.— Cette- annee, le ble, 
en entrepot, pour approvisionne- 
ment, est en moindre quantite que 
Pan dernier, soit epviron 72,000,- 
000,000 de minots de moins. 


LES COLONIES 


MARGATE, Kent. — Le gouverne- 
ment britannique, par l’enlremise 
de son porte-parole, Sir Samuel 
Hoare, a reaffirme son intention de 
non-intervention dans la question 
des colonies, telle qu’exigee p^r 
Hitler. 


Magnifique recolte 

REYNAUD, Sask.— M. W., St-Hi- 
laire a eu cette annee une magnifi- 
que recolte d’avoine; il a battu 757 
minots d’avoine (Banner oats) dans 
six 
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stances qui existent au moment ou 
la question se pose, de decider si 
le Canada doit participer a un con- 
flit dans lequel les autres nations 
du Commonwelath sont entrainees 
et dans quelle mesure il dpit y par- 
ticiper. 

“Il est vrai qu’il y a des facteurs 
parti cullers a 1 cette association et 
qu’il est impossible d’btablir un 
pnrallele rigoureux entre la Societe 
des Nations et le Commonwelath 
<b‘s Nations britanniques; Mais ces 
facteurs agissent dans les deux sens. 
Cette experience a certainement eu 
pour effet. de eonvaincre les Cana- 
diens qu*i 1 est possible d’etablir une 
collaboration etroite et amicale sans 
recourirla une autorite centrale ou a 
des engagements militaires. 

AUTONOMIE ENTIERE 

“Ce respect de l’entiere autono- 
niie de ebacun des membres du 
Commonwealth britannique ne s’ar 
rete pas d’ailleurs aux seules ques^ 
lions de participation A la guerre 
Il * s’applique a touted les relations. 
(Pest k chaque membre qu’il appar- 
tienl de decider de sa ligue de con- 
duite politique on economique. Nous 
(‘royons ique la reconnaissance du 
ineme peine ip© devrait guider Pac¬ 
tion de thus les membres de la So¬ 
ciete des Nations. 

“Nous poss^dons au Canada une 
tradition de liberte que nous avons 
heritee et a laquelle nous avons en¬ 
core ajoute. La repression des cri- 
li(pies est coptraire k cette tradi¬ 
tion. Nos institutions ])olitiques sont 
assises sur le prineipe democrati- 
que et sujettes a etre modifiees par 
des methbdes democratiques. Noiis 
croyons sincerement que la voie de 
la liberte est aussi la vie de la paix. 

-“Nous ne pretendons pas- que 
nous, avons la mission d’imposer 
aux autres .Flats cette cojiviction, 
d© leur imposer nos croyances et 
nos institutions. Nous ne pouvons 
(|u’approuver Popinion exprimee 
par le represeqtant du Royaume- 
Uni et en la valeur indispensable des 
institutions democratiques et de la 
liberte individuelle, mais nous par- 
tageons egalement son avis lorsqu’- 
il a dit que e’est a chaque pays, qu’il 
soit ou non membre de la Societe 
des Nations, qu’il appartient de de¬ 
cider du systeme de gouvernement 
ou de l’organisation economique la 
mieux adaptee a ses besoins et a ses 
particularites. 

“La liberte que nous reclamons 
pour nous de conserver noire pro- 
pre systeme de gouvernement en- 
traine comme corollaire line politi¬ 
que de non-intervention dans l’or- 
ganisation interieure des autres na¬ 
tions. La doctrine qui se resume a 
“vivre et laisser vivre” est, eroyons- 
nous, en ce qui a trait aux philoso¬ 
phies sociales el aux systemes de 
gouvernemerit, line condition esseii- 
ticlle au maintien de l’amitie et de 
la collaboration internationales.” 
LA SOCIETE DES NATIONS 
M. King a enoned un troisieme 
facteur qui in flue sur Popinion pu- 
blique canadienne lorsqu’il s’agit 
de questions internationales, e’est 
l’experience acquise par notre pays 
a titre de membre de la Societe des 


Nations. En reunissant de temps a 
autre les representants d’une cin 
quantaine de pays, la Societe des 
Nations a eleve des barrieres con¬ 
tre la guerre en creant un esprit de 
conciliation, eri faisant accepter le 
prineipe qu’il faut donner de la pu 
blicite aux affaires internationales 
et en etablissant l’habitude de la col¬ 
laboration. Si la Societe des Nations 
n’existait pas, il faudrait imaginer 
une organisation mondiale du me- 
m© genre. 

Aujourd’hui, cependant, dit M. 
King, Pexperience a donne naissan- 
ce a line conviction de plus en plus 
repan due qu’a ce stage de l’e volu¬ 
tion de la Societe, il importe d’in- 
sister sur la conciliation plutot quo 
sur la coercition. Il existe chez les 
peuplesl une repugnance generale a 
assumcr des obligations qu’ils ne 
seront pas probablemenl pas en me- 
sure de resp’ettor, — ils s’en rendent 
compte, — auk lieu res de crise, des 
obligations qui consistent a recou- 
rir a n’import^e quel moment, dans 
des cotiflits sur Porlgine ou le de- 
vcloppement desquels ilk be pou 
vaient exercer aucun controle. 

“Les ‘difficulty's que souleve Pili- 
fervention autbmatique augnientenl 
plutot qu’elles ne diminuent lork 
que les conflits entre Etats out tell 
dance k se transformer en lutte en¬ 
tre classes, entre systemes ecoilo- 
iniques et entre philosophies soeia- 
les et mem© dans certains eas entre 
croyances religieuses. De plus, la 
participation a une guerre civile a 
l’etranger entraine des disques de 
t©nsion et de conflit a Pinterieui 
meme du pays. 

LE PACTE DE LA S.D.N. 

“Le Canada se presente aujour 
d’hui devant la Societe des Nations 
avec le desir de reaffirnier son ad¬ 
hesion aux principes fondamentaux 
du pacte. Le maintien de la paix par 
l’organisalion progressive de la col¬ 
laboration Internationale dans les 
limites du systeme collect if a 6te 
preconise ail Canada dans line egale 
mesure par tons les partis pojiti- 
ques. 

Notre attacbement a cet ideal 
est aussi fort aujourd’bui que lors 
de la fondation de la Societe. Mais 
d’un autre cote nous ipartageons 
tous l’avis exprime par tous les 
chefs poltiques depuis la fondation 
de la Societe et nous croyons que 
l’engagement automatique d© rc- 
cours a la force ne constitue pas 
une politique pratique. 

L’ARTICLE X 

“Les gouvernements qui se sont 
succede an Canada ont loujours 
combattu l’ecole qui vent que le but 
principal de la Societe soit de ga- 
rantir le statu quo territorial et de 
compter sur la force pour le main- 
lien de la paix. Les homines publics 
canadiens, de quelque parti qu’ils 
fussent, ont touiours combattu et 
cherche a supprimer les. garantics 
de statu quo contenues dans Par¬ 
ticle X. Le gouvernement canadien 
a rejete en 1925 le protocole de Ge¬ 
neve en raison de ses clauses rigi- 
des de recours aux sanctions econo- 
miqu©s et militaires qui se seraient 
appliquees dans presque tous les'eas 
de guerre a venir.” 

LE PACTE BRIAND-KELLOGG 
M. King cite ensuite la declaration 
faite par le Canada lorsqu’il a ete 
invite par les Etats-Unis a signer 
le pacte Briand-Ketlogg k l’effet que 
le -Canada reietait toute interpreta¬ 
tion du pacte qui entrainerait le re- 
cours automatique aux sanctions 
sur la decision d’autres Etats. La 
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Chambre des Communes du Cana¬ 
da, ajoute-t-il, a decide par une re¬ 
solution unanime que tout engage¬ 
ment de recours aux sanctions eco- 
iiomiques on militaires (levait etre 
sounds a Papprobation du Parle- 
ment. 

“Ce que je viens d© dire et de 
citcr, a declare M. King, ne signifie 
pas que le peuple canadien refuse- 
rait en toutes circonstances d© pren¬ 
dre part a une action contre un a- 
gresseur. Nous ne nous sommes en¬ 
gages d’une fa^on absolue ni a re- 
courir a la participation a la guerre 
on an recours a la force ni a y 
renoncer. 

LE CANADA ET LA GUERRE 

“Ce que je viens de vous dire si¬ 
gnifie que toute decision de la part 
du Canada de participer a une guer¬ 
re doit etre le fait du Parlement et 
du peuple du Canada, que cette de¬ 
cision doit tenir compte des cir- 
constances existantes tant an Cana¬ 
da que dans les pays qui sont partie 
ail conflit. 

“La tacbe de I’Assemble© qni sie¬ 
ge en ce moment consiste e’est 
ce que l’on a affirme — a etudier 
les nioyens de renforcer l’aiitorite 
d© la Societe des Nations en adap- 
tant .Pinferpretatiqn .des principes 
du pacte aux lecons de l’experien¬ 
ce. . . ........ 

“Nous croyons que le seul moyen 
de raffermir. Pautorjte. ©branlee de 
la Societe, e’est de savoir profiter 
de cette experience, de faire en sor- 
te que la politique de la Societe tien- 
ne compte des realit£s, des condi¬ 
tions actuelles et de l’etat d’esprit 
dan$ le monde d’aujourd’hui, sans 
perdre de vue la possibilte de mo¬ 
difier eett© politique selon les faits 
et les attitudes des nations dans Fa- 
venir.” 


LA MetC 


La compagnie deviation M et C 
a ajoute un nouvel avion Fox Moth a 
sa flotte aerienne qui compte main- 
tenant cinq unites. 

M. A. Campbell ,vice-president et 
pilote en chef de la compagnie a 
fait les derniers arrangements en 
ce sens. 


contre NEVRALGIE 

Une bonne application de 
Minard, conformiment aux 
indications, attaint son but. 
Vous constat ere*, un 
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soulaftmsnt oervtllltuxl 


11NIMENT 
M inarD 






Pour Marohandise Generale 
Meilleure Qualiti au 
PLUS BAS PRIX 

THE : 

Windsor Grocery; 

700 Avenue Centrale Pr.-Albert 0 

TEL. 2776 5 
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Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a beeoln de repa¬ 
rations. venes nous voir. 

Nos prix vons surprendront 

New Auto 
Wreckers 

T61: 2262 161 Rue River 

Prince-Albert. Sask. 
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